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.POLITIQUES, COMiMEROIATJX T LITTERAIRES

'ol Xi1.iMointreal, Mardi, 15 iMai 1849N0070
DE LA D1ýMOCRATIE EN FRANCE,

PAR M. GUIZOT.

Ún écrivain très-distinîgué disait dernièrement que luni
'des c:irndition les plus necssaires pour le réi;blisserrn
de li p'iix sociale, c'est un jugeient sain surJles évAlnermcnt
*dur passé. Rien n'est plus vra i ; t voilà pourquo:il nouis pa-
raît iudispensable de raîpler ici quielques apprécim us fa.
tes autirefciis par NI. Guizot, et, qui, suivant nous, seraiem de
nature à perî'étiier le détordre moral que l'illustre publiistc

ucombat aujourd'hui avec une logique si ferme et. si éle
vee.

M. Gnizot, dans ses 'cours îi'histoire moderne, a fait les
plus louables eforts pronur être impartia ; protestant, il a éóri
sur les origies dec la société chrétienne, sur le rôle magni-
'iue de5 Suuverains Pourtest a u mioyen-âge. des pages d'l-
-ne vérirl, d'urne élvatin et d'tiie étlquenre digues sor:-
vent du comie de Maistre. Et pourtant, il faut le dire, s'
forte que soit cue itelligence, elle a perpétuellement oscil-
lé cuire la vérite chré:ienne et le rationalisme, entre 'es-
prit tutoirité qui peut seuil sauver le monde, et Pesprit de
libre exaNmuern et d'indèpendance révolutionnaire, qui pousse
les sociétés l'abime. L. Guizt est 'un des libres pen-
seurs de ce temps-ci qui a célébré avec le plus d'éc'at, et
dans ses livres et à Ja tribune du parlement ja grndle décou-
verte des temps modercs, c'est-à-dire la " sécularisation de
toutes les connaissances humaines. Cette découverte, toct
le mnonde le sait, est la chose la plus simple du monde ; il ne

asg'it que de considérer chaque science, la philosophie, par
compuole, u !n rorale. abstraction faite de loute croyance
religieuse. Eues-vous hitorien 1 Avez-vous à raconter ilé-

l~sement du clri.tianismiie cans telle oui telle contrée ?
Gardez-vous bien de vous occuper de la fourdation divine de
cette égiise i ee aer;Jit porter atteinte à l'independance de la
raisor humaine ! Laissons plutôt parler M. Guizot :

Il Le premier mauvais princil e qui su trouvait dans l'è-
glise, 'tait 1 dénégaion des droits le la raison inlivi lu-
elle, la prétentioni de transmettre les croyatuces de haut et
lias, dans toute la société religieuse, sans (ue personne eut
le droit de les débattre pour:'tn propre compte... Aujounllmi
messieurs, quand Pidée d'un gouvernement se pîrésenrite à
nous, nous savons qu-i1 :'a guère la prétention de gou verrier
autre tcose que les actions extérieures (le Phonme, qune les
ra pprrt- civils des hommes cii r'eux. Quant à la pen-èe hu-
maine, à la cou cience hunaine, à la moralité proprement

qdi, gu-it aux opinions individuelles et aux meurs privées.
ils ne 'eni umlent pas.. Mesieurs, 'Eglise chrétienne faisait
voulait tort le corir'raire... Ce qu'elle cutreprerrit de griruver-
-ner, c'tuait la pensée humain2, la liberté humnine, les rururs
privées, les opi ri:ri. inrdividuelles... Le gouvernement dle
l'Eglise s'adressait à l'homne intérieur,à la pensée,à la cons-
ciente, c'est-à--àire è ce qur'il y a de plu.s inîtime, lie plus li-
bre ct de pIlus rebelle à la contramine. Uglise était donr,
par la rarore irmme de so entrepise, mise en péril de tv-
rlume et r1rii emploi llégitime .ie la force.'

On le voit, la tîrotestation de lécrivain icontre le droiit que
revelque 'a ttorité spiitulle ie ouverier les iritelligen-
ces ci lci co.ernces, cette protestation est aussi nette que
possible. U Eglie, e) srlidresart hliomme itéricir, åisi

àrrorali, A ses irorr r ivéc , lEgse étit ,dit-onl, en péril
ie tyrainnie Mais c'est precisèémnent l tlhéèe dle ins mnloder-
rre. ocialistes. Leurs drtriles sur la destinée générale de
Phliniriité et sur le progrès des lumières, ne seraient-elles,
par hasarni, rie hi c.séqieince des théories ratioalistes
de l'école doctrinaire-rrtestante 1

le Roibert Owen, ilisair,en iirii 181.0, le Qurrlerley Rev?,ler
-protete cone lrPáme, comme les dis,idients dméehts rie P' -
glise aglicne onît ont prote.stò tie ee dernière, et commne
lElis aniglienne elle-mme a proesré critre le etililicis-
le. Owern est le dernier protestant. C'est une série log-
.ule, in chlini nécess:aire rIe négations qui abouti-sein d la

-irinctio dile la oe'iii, dernière néation." Et nous aussi
s le tioins à M. Guizot, les Prouhlion. les P. Leroux,

les Cr.nîsiIéranu t et atres 'orte-lrapeaîx de la démagogie
socialiste, rio sont que rrn< derniers prot eants. Oui, 'écri-
vai n (it Quáarterly Retviw a mille tiis iraisol n, c'est ue ciaî-
ne nécesaire de négations quii îboitissentt à 2a dernière de
toutes, la destrrtion de la société ! Si l'utorité spirntuelle
est une Iranrrie, si l'homme i e relève que le sa raisoin, en
veitu de tliiel droit pouvons-nous combattre les théories anîti-
sociales qui déchaînent toutes les passions mauvaises au-
tour île nous ?

Ni. Guizot, je le sais, a reconnu, a proclamn aclns son
cours le 1829, qu'il fzulait îu'iI y eût une société spnrirreile
pour qu'il pût y en avoir unte nt re. Mais qu'est-ce qu'une
Sociéé spirit uelle où laî conicience,où la moralité sioit livrées
à elles-mmnes ? La difliculté n'a point échappé à Pesprit si
pétrîrait du célèbre historien. Il a compris qu'il y avait là
un iumense péril. .Aiissi, dlaîs lun e le ses plus reiarqua-
bles leçrOns, s'est-il efforcé de trouver un imilieu eut rte Pau'o-
rité et le libre exanen. .Uglise en hierchaut à goivertier
les consciences et à régler les inîtelligences, l'Eglise était n
vote de tyraiînie-riais depuis la . réforme on s'est trop cx-
clisivement pro-ccui tlu plein développement des intelli-
genrees, ce qui a produit l'anarchie. Il faut évite: P'antî et
Pautre excès.

" On pieut espérer, ajottait M. Guiizot dans la mdune le-
On, ique notre temps est appelé à éviter l'un et autre écueil

car il est, si j2 pu aulisi parler, ci possessioti de la carte qit
les signale l'uni et 'autre. Le développement de la tcivlisa-
tion doit ilésormni s'acco-piir sous l'inlinence suriu:tanée
d'une double foi, dl'i double respect ;Jla raisoi uiii versrellt
sera recherchée com;iniue laiI loi suprême et le dernier but .
la raison individuelle sera libre et provoquée conintie le
neilleur moyen d'att.eidre à la raison universelle." Nous
savons touts aujoit-d'hnIi quels usages les intelligenicies satu.
rées de rationalisn, on i ait ie la ta rte (lui d'vrit leur si-
grial Pr le doulle écueil de lautorie et dle la libre pensèe.
La règle par e'xceilet.ce, suivant'. Guizot, 'était celle.ni.
"'Ci G uve rnter de p'uis Cen1< lus not re raisoin selorn laralé,e
la réalité selon notre raison.'' 'ralte

Messnieuirs les rationalistes abîondaient alors en maximes
de genre, que lia jeuneasse rec¯ueillait avec aviîtité .~ A uitoi
ont-elles abouti 7 -

M\. CGuizot, c'est uejrsit qu'il fanît tti rendre, répu-.
diait très-netîinieiî: la 1hilor' 1rhiie matérialiste, imrnanle,
imurpie, dtiti - tiènu iècle ;maýi*i que riettait-il À la pla-
ce?1 La 1îhilo.-opîtie écossaise, laquelle n'ex-.plilue ini Diec,

it rri l'hiommrie, Ili ta natuîre1
2s Darnrs l'rrdre politiquue, onacetit sans faire à propre-

-ment lizirler aruumn triage, toute.; les tiîéorie4 de.,lihommnes de
1 G89. On "einl);;it trire ar tproclaine avèépneent lt noir-

evM âme l'utanliirnépar IM. dlecrnîdîrcet, ciluoù les jîlilwor-
cplies ile va ir'ri se charurger die la eidvîli.si it et du bonheur des

- tnatioîns ecfore p'r'ngéeCrin-zla tarîirin
'< :Noirits-ne uusédorii pas encre 7piiurcment le.; idées gé-

s ié rulec; et les rravirtiiîs intimures qui: civîvenit les insp1ir,er ;
iles: croyances tui répuondcent à nos umurs sont faibles coco-
*re,mh'ciires et clia tîcela rtes., Il tr rît qune ', nons c;lieru-hein,,"
qu Il tero1un dé co~uvrnon s les lîri o e ies île lé vo ite et' q iii
pelunemt s'emirer tiortenmenut de tnus, nous convaincre et

riIouis èuîutituvcir en môme teris''
Dans toîut ce que l'on vient (rle lire pas un muot dut clir's-

* iatisme, remrarquts-le bien 1 Pour alTermiîr les mSoeurs chauii-
c celantes;, on espiérait décoiirb r res princ.ipes de diévouuenrt

qnui rie se trrouvenrt pas da ÎSi'Ev-auîile ap<arnnu oi n rruse
fai lt d'amner les pieuplles ià ini élat miirryen cutire la sout-
m gisiOt n eahotunîue et t'indîîtitancc absurlire dles ititelligeti-
ces ! Tout le moînnde suiit quelle inîluence ces théorries toutes
ratlioialil-tes exercèrent sur les jeunes imaginationis, dans

tles de(rîi*ôres annrées de ta restauration. Il y eut un montentir
3 nùtl'ouiplut croire que la F rancîe, ahjuiranît sronlras-ýé ci-
* toliq1ue, ilit a taser soirs la domiialiuon des libresneSluiteurs.

On annonçai, les fîinéirailled d'un grandrlltte ; oit déclarait
Iiiue le temnîs n'était pIlus, pouir Plinatliê, (le 1plier "ious le

?poids d'une funeste et triste humilité ;cri tritimot, on 'ulbiii
- 1 donait à les e.pérui r esutîi'auisi fllacienîeeslmue cle
iiixquelk lse livenît io, utopisties n'ujii-lht Philîrso-

phi, coiidil.agen> !Iea dit Sénèéque.1Les îpays lrte cli~ e-
Spuiîs tris siècles, noins oeinu srisa uivent éclairés 1à-de.,sns.
-Avant que Hlenri Tlbdac, et ses amits de l'école de laUi ie
tnotes eiis5Cii aîimc le p roilainîîa vèniemernt leîd'une de-

nînocralie rie tlemi-tlîuîteurstrsN un l)isînuuie éminent, le
ipiîiluîsirîîle Bounnret, dans une lettre à Jeain dî l ''ller, relu-
Sunmituait le poru voi]r pinaaIcummeta un granid arbre à l'ombu lre
duquel ka vérité s'est rnservée, Juirdevenii iun jou itiu
grman rr-e -ui; fera sécher celi Il qui ne doit duîrer quu'unr
temips et 1la m<<cit:iùt Fri nir

MNIGruizoti et i\L. Crîin ont cru.. eux aussi, que le g7and
arbre do I*r'geclhrériernneetne devait dhurer qu'unî temups et

tla vtniié dj'uta! rrlil1'., et ils oeitl 1 re-lé contre 41 ha préten-
tiouî tirti uuicsneà traîîsietre les croyances de liant en

s .

Totite4 les idlâtlries de ce tempei-ci îlc sont que la cotisé-
qurerîîe le cette protestIiîrn. M. Guizot le croît-il, à cette
heure ? Il nuescirile irpseilb2 le iî'irin si grand éctrivain ait
pi roster ca tidns 'a i-nEe Mavuîs .''MG uizot ,j'on
:lins corrvaicuu, regar-de P'jr fan-e raîjuîrîl'lîui les jîroblémnes
qlu'il cragrinîit d'appnrofondîir rutirefois ; NI. Gii;z<t rie terait
pa:s niairîteniarît le lîrocès ;à lf' ; Llise chrétienne, entreprenanut
dec gounvernier la peniée hîtrna-irni la conscienîce, les muirs
livées, les oîpi nîinssmd ivirlcnlle, etc.uNI. Cuizilt, comîtme

soîn tt-ehin i ti lu Qii-.terly-Rieview," a certaine-
1trient la convirioin (quiu le son-lisoiceIl est le diernier tenot u]t

prututarî isur'.''S'il en était arýtrremîri, em eflilsi quel serait
le hut et nienlle. seraiit taic -leuar île la b rochucre de Pitirsre plt-
li cis te ? I la ut donuc. suivanut n iris, i-ouisidé rer commenituuia
véritable évé neinierit hi ]rotestamin de NI. CGuiizot cotnre
I'iudoltrie dliu tiqu, cette dernuière expression dît ra-
tionilsme protesîarit.

Il Si, l'hom mue se v-ainle, je lulase;sillaaisse, je le
%,rte Pruis:qIine ltcélèbîre énrivutin en, est à trer:unuîridue r
inrstarînunuît naux Français (le médôîiter ces acmriables plir-
les rie Pasual, Plrstaele <qui amulait 'esýor d.e-on gônîie est
tombihé Oui (tniîulera bientôt. tn iti ]grandîlesprnit rue lien.tIpluîs
tn\ime iéscirriais qtu'il soit 1rciýibte à l'itm me de l'oser les
limiutes àa'ureli' hielumrainue et îel uniudie : Arrôte,-tii
ic:i 1 Ointluutionitô religiernse,oti faniau-ctie îles eslirits til nîy
a pasý de milieun. 1M- Guizot s'élèvt,, dams des lre -1îni
rab ci conurtumtelarrîarie creux c(luni rci i ts ma iet tles
te çn nuis ctrie Di euril rdgune tevanmt nous (- m es lu'çons notes
tîilntin à toinus C'est ci en eonniaissant avc humilité rnus
erreunrs prssées ; (et (lui ilen un pas commnis da:ns <tes tenîls

lunrntuîls1) t'uest enru mcii arît à vt hîci ier lhorstiq c h riz i a,
t-nioiue clqiilie se trouviii up ' t li.qxi'on poitera reumnède
à la terrile mnaandie qui tdésole li Fr-ance et I'Eturoîre . Uni
jror, NI .Gn izut lais-'a tomber Le. sa plutm<e ces paroles la re-
cui na i ssniIr nle 1S liii1rut1tue3 ttest eu-n ituit ra il iiservicute :0euî ut u
à liîrîmîunnrtù, 't'est qui'iun îîri- a1ôté fait vers le brut qu'ot
poutrsunivi la révolution d'Angleterre et ta niôtre.1il

Aiijowiqiiut. 'M. Guizot nmaiorodeplurs la mêmuie verti
atîx grande ftint srvoutitnar Il croit comumne nlous lunre
le chîristianismre est lait l- ancre (le salut îde la société
ébra nIée panr taritîle mvritom. Poîur luii conume ponurm
nris, le bien, absolu n'existe qune clansi les croyantces reli-
gIleuses quri règlenrt les imiagimntionus et les c-Suirs, et uhii
Miai ru ien ie mit la liaix lparmti les homunmîes. Pounr ln ucnn-
nlie pîour lieîns, l'esprit dclmocratthuu n'est pas atre ch ose
à cette heure, mute 'espit révol>iutionntaire porté à sailer-ý
il ère. punissatnce. Ft voilà 1 nirunil'illuiitre, 6étrvairc s'est
élevé avec tarît u'negecountre /'idlà/trice dém;ocratique.
- Mais, -- t-on ol.ijecté, le m~ot démocratie l'est pins titii mout
ppulaire. Oit a crié sur le,, bamricnuies :"IlVive luira iiu''
Pouirqunoi donrc i pliliuîir le renîè'tec la oùt n'est prus la 1îae
-Le reproche ne niois panait lias fondlé. Que le miot clé-
nieratiie usoittas popîulairme partouit, dauns les camniuies
).-ir exempille, cela n'cst pa-. inicontestaible. Mniis là n'est pas
ta queustioni. Il s'ai eulemnt d e savoir hi ce tires( pias
ce nmti, qu'oni fait Suivre cie l'oibjecitif sociale,.quîi, dutaois s
lee grir ids cent res îlrit, ppîlintiori et parmi [les classes otvièuýe"

1 oié# et toiieeIncessaunuIue'éit au uuu1ilieît(de noeusIla
guierre -toei.tle.u1 Vous dites que le imoi ihémiccratie tn'a

de .l uizao, c'st uîane ju Lie qu'til et vaiede, réapu..

met äler maeuiun riange, toutesae thaoies dsrtntnes de

travailleurs sant rMunis en grand nombre, ce mot n'exerce-
il l'as s'ix la tplus funeste irifluenre ? A l'extrémité de
la Basse-Brotagne, deux nille ouvriers d'un grand port mili-
taire ne donnaient-ils pas leur- voix à M. Ledi-Rt-oillin, aux
dhernires é!ction-,Cassinés qiu'ils étaient par ces seuls mots
dnit ils comprenaient pIarfiten t tonte ta portée :" Défer-
dits la-ré putliqir 1uîc démnocratiquie et sociale ?"

M. Gnizot a done, set on moi, posé le dioist là ù était le
plaii. Il a parfitement compris que, dans la pensée de nos
révomtionunres, dmcratie voulait dire dicanture dénmago-
gique, joui<sance cde tfous les biens existants ui iposibles en
ce monde, nive!!ment oh<lu de tone les nndition.<. Ponur
ces hommes, n efTet, la démocratie ni'est pras, comme on le
croit, uni forme, un véteenit : .'est tue religion.c'est la îdes-
trction le la propriété telle qu'elle est cnstitnée aujourd'hii
n'est un onilre de choses camrpètemt n'uveau. Au fnd
uts camiagnes les plus reenléen.jai enteindu es malres d'é-
cales. qui se disaient chrétien, smrtenri ee these de M.
B..cherz. savoir, uie la rv(ol rain tnçai éniane (Ii
cliristianismîue, qu'elle est r-athuliqe dan on e-mnce et dans
son origine, en sorte ire nette grmndeeris-' s ninle ne pumrra
étre terminée que le jour o les revoluiunnir' sront cra
thioliqumes, et où les catholique- seront léuolutionnaimes !"

Ces détesiab!es dotrmine ont pénéiré îlus avant qu'on ne
'e pense. Et cela se znçoit ticilernen : an lieu de heurter
les-croyances catli-liques des population:, les scialistes as-
s'cient le nom du Sauveur à ceux de iRobe-pierre et de Saint
Juîst ;ils se donnent pour Is mis,ionaaires le la religion du
déiomrnite Jésus. De. là le danger - et M. Guiznit ne l'a nul-
lemont exager(. Ce grand esprit comprend trés-bien que le
reméie à tous nos naux est dan Péloigneent pour les
révolutions futrmes motivée --utr le regret des éroutions pas-
ses." Mais. pour éviter es révolutions, n'est-il pas indis-
pensable d'extirDer idolâtrie démocratique qui mène à la
degradaiion de Phomme et à la destruction de la société?

La répubhliue socie est Inn uIs ausurde enimme temps
qe la pinus odieure dies chimères. C'est c'lle..là queN i.
Guizot fiétrit.Du gouverriinent ré puliczain il ne pirle qu'a-
vec respect. En soi, dt-il, c'est une noblrume de gou-
vernement et qui a suscité de grandes vertus. M. G-izot ne
s'léve nullemnt conre le faut de la démuocraie propre-
nnnt dite c:ee qual poursui, ce qu'il dénîonces, c'est le -haos
qui se cache anourd'nm sous ce mot souverain, ningique,
tuniversel : la démocratie : e'est je ne sais nue! culte idolâ-
tre pour une idéiagogie qut se croit seule le droit t le pou-
voir lie gouverner. M. nizotese quie de nie sera pas là
le aernier mot de rore longue et g!orieuse cmlisation, et que
la France n'a pasfai tre si granles choses pour descendre,
au nom de P'galité ejnsqin'a plus has niena.

Nous partag'ons cette eyprrancre. Lu Fra-ce tinira p-r
comprendcre qu'elle aurait lepriviléire e toutes les impossi-
bùs, en fait de gouvernement, si elle persistait à ne voir
dans la sociéte que la démocralie, cmime si elle y était
seule. La France Pisôd( ds r-ti e:nosiireusOs de ci-
toyen éclai-es, conisidérables. Sur sol e -m t cuvert d'une
population irtelligenite qui ne demiinde q'ia vivre et à tra-
vailler cii paix. L'esprit religieux, iesprit de famille. l'es-
prit politiqie 'y dévelopjp rnt t s'y aliermiront. en dépit
Jes exagéraiions déoincratiques et des prétentions révo'ut-
tiinmaires et socialistes.

La com.nune, le élébre écrivain l rcnnaît, dnevra re-
cevoir une puissanie organisation. Elle a fait son tendps
cette centralisation q-e prni-it i aguère la plupartlde
uns hommes d'En t. Disiplec d. R.er-Collar, Mi. Gni-
z lui nusi, avait cru voir d ins h ueiralisation actuelle
le plus guand lias qui e' été Fidt vers la civi4asation parfai-
te, d'une part 1ar Pui:é a(niistratie, le lPaute I- la-
holition .e a toute association,. die troite orpration. Aujour-
d'hui, paiteu- n'hésite as a rei inaure ce qu'il y avait

excesifd anis ses a neien ns o munion,.
Nous aimionis à cmoie qoe M G uxot corrigera, avec Iloy-

autô, toit:es les nuires rrer< &ce son pa-sé. Des hommes
éminents les om.n iignalée i i i-. e erreurs. En-lairé pur
Pexpérieane de dos ld'ernieS tmp. hii-rien uI la civiuisa-
dion innçaise rectifiera dmunt s lvres. omaime dans reu
de se5 adversaires e nie ma -uis. tontes les propsition dadn-
geneueq g'i roorm;nent. Li Providence,I " qui jamnis
n'e venun si n le et si grnud à la remnontre d Prgueil,
a dû fiire lre pleus d'une vérité aux yeu de N. Guizt.
il nousen tiidtri fitr, no usl'espérois, commuie il en aura
profite luui-oîmîme.

AiRLE LIEN DE COURSON.

AFFATIES DE PROUTINE.

A5stnLrds r.toisî.rrie (îir ,i osccouRs,) nuxnt,
7 A i-1849.--\. Mlthat frit ranport sur le bill pour cncou-
rager la cor.striction dos vaisseaun cans le B:as-Cnada
rmvoyé au comité pour jeudi proMain. .. Chpbot fat
rapport sur le hill pnr inucorup rer le barreau Ji Bas-Canu-
da ; rernvOaY mu <cuioité ipo: jiuiIi pro-iunii . Sur jmmion
de M. Chabot, l'ordre pur la .omheletmure du bill pour
révoquer lCte relatif à ienpg'nmnîles matelots est remis
à jeuji prochain. Sîr ijmotiol de PFlmo:i . M. LaFontaine,
il est nonmé un comité spétial composé cie Hu n. Bad-
gley, M. Dumas,- M. Cartier, M. H1-lolnes et cdu moteur,
pour s'enqir J cintenui du bill pour reuélier à certaines
défîctuosimésdans Penrgistre.fmient rles actes et instruments
relatif aun immmeue<, las le bureau d'enrégistremnit à
Montréi, et des a:nenleumenits qui pouvaient a voir été taits
à ce bil en chmbire ou Jans le comité atquel il a été ren-
vov, quand les pocédes e li chambre ont été interrom-
pus par h'inucendie du 25 avril dernier. Les amneudeuineuts
du co'nu-eil nuî hiill'pour permetre aun religieuses île IP'Hôt el-
Dieu 'de M ntréal de pos<dr d'anlires imueubles, sont con-
sidérés.' M. Caiielion ,fuit mît sur ho bill le la Maison
de la 'TrinUitée vlonitràl ; la nambre se forime alOrs en
conmé surle lit bili et y fnit divers amendeents dont il se-
ma' fait rappîîort decmrin. M . Carutier présente tun bihlunaour
inueorpnru'erl i'ssociat ion St. .Jeanc Bupliste de Mlonttréal,
dlanis la cité, tparoise e't distriîct îde. Montrêrnt :-se'onmde tee-
tînre, demîain.. r<. Wmntts:inttroduit tutu bill pour -rêvoquîer
certuans actes i mnenti onnuée et puour refondre et.amenci-

'der les lois des chemins dû Canada ;-seconde lecto.
re, le 31 du courant. M. Huolmres présenute in bill pour in.
corporer une compagnie pour la contruiction d('un caîmal pu'r
lier les eaux du lac Champlain et du fliuve Sr. Lautirei't
seconle lecture, jeudi priiebain. L'Hon. M. Robinsoi
présenîe-une pémitiont du Rév. Ja:ies Beaver, D. D.et doy
en du iconseil de King's College irnmméJiatenet ap 5rèbl
pré,idiet, laquelle et reçue et lue, deiniamudarit que le bift

rie l'université soit amendé-ile manière à ce que l'instrutc;
mion chrétienne élémentairé tinsse partie de !'éducation.-

Le blI en faveur des syndies pour la« nruction d'utne
église dans la paroisse de St. François du lac St. Pierre,
est li )pour la seconde fois et renvoyé à M. Fourquin, M.
Chabot, -M. Lemieux, M. Fortier et M. Guillet. Le bil
relatif aux maîtres et ser-itetrs(B,-C.) st. considéré enC cî
mité ; sera considéré dé nouveau jeud i prochain.

N OUVÝ E L L ES T RA1N G È R ES.

nEDDtTioN DE GfiNES.-La souission de Génes est ut
fait accompli. Le géiéral La Marmora a pris pîossest
sion des forts le 10, cde la ville le 11 avril. Tout s'est
bien passé. La reIdition de Gênes a été accompagrnée
de certaines circonstances qu'il convient d'etnrégistreri
mais disons d'abord les nons de ceux qui sont exceptéb
de Pamunisti9. Les voici: Le génral Avezzanales avof
cats David Mo-rchio, Lazotti Didaco-Pellegrini, Frédérió
Campanella. et ._M LConstatitin Reta, Nicôlo Acarne
Antonio, Borsini, Combiaso, Albertini. Weber. Avamt
de s'éloigner, Avezzana a adr-ssé au peluple une rò
cliamation pou r le louer de son courage. Génes aurait puî
faireda-antage,mais ce qnu'eile a fait prouve ce dont ellé
serait capable. Avezzaha ajoute : " La nation vous sera
reconnaissante de votre protestation contre les honteu
ses directions d'une malheureuse gurici-re." La place .
été mise en état de siége. Le 9,A vezzania a écrit à lonr
Hardwick, commandant la Vengeance, rue si, six Ieut-
re.- duit soir, son bâtiment qui avait fait le branle-bas gé-
iérail de combat et qui mêmie était intervenn en noyant
les poudres d'une batterie occupée par les itiurgés,
i'avait pas repris ture attitude pacifique, ordre serait
donné aux ibat teies de la ville de le .couler ! bas. Nous
ignorons qu'elle a été la réponse de lord Hardwick à
cette lettre peu conivenuble ; mais il est positif que les
Génois, tirant sans se donner le temps cie reconnaitre les
navires, ont lancé dans les bordages d'un vapeurl frai-
çais un boilet qui heureusement n'a causé cqu'unt dé;
! ât matériel. Avetzznmia s'est empressé d'envoyer suS
excuses am coinîînîntldait cli vapeur français. Les Gé-
nlois comptaient évidemment sur le secours de la dîivi
sion lombarde. forte de 7,G-00 hommes. Cettecdivisioâ
est restée au Bobio avec la résolution de passer, dit-on,
en Toscane, où elle espère étre plus :tile à la c:use lta;
lienne. Le général Josepîh Avezzana, qui coimuîîacndai,
en chef la cuirde nationale dhe Gies, avat et pendant
insurr--ecten, a quitté la ville après la capitulation ct

s'est embarqué sur le Pincelon, paqebot amrléricainit
pour se rend-re nuxi Etats-U is. La municipalité dé
Génes lii avait ofiert nue soma de 10,000 fraincs póu
pourvoir à soni existence pendant l'exil ; mais le ýré.é;
ral, désintéressé autanit i que brave, a refusé. et il u'est
parti qu'avec une faible somme à hieine sunffisante poui
atteindre la terre hospitalière des Américains.

aorME, 9 AVIIIL.-,ionie continue à être éerasé pùr lb
régime -de la teireur. Les arrestations continuent suis leé
plus frivilos iprétextes. Parmi les nemnbres titi lergé doni.
on annonre l'arrestaliori, nous renarquoiis le' prélht Galiò;
chanoine de Saint-Jen-de-Latran.

FRA Ncron-r.-La G'o:cte allemnde publie !a uléclaratioh
snivante des pli nipoientiaires le vingi-huit guvernenmens al-
iemands.-t Les représeîîuants les Etas allenîrid-t suivants
Bade, Hesse-Darmstadt, Hesse-Electorale, Altenhour,
Mleckenbour, lolstein, Lauenbourg, Brunsi Nassa,
Sa ce-WVeimiar, Cobourg, Gotha, Ohlenbourg, iiiningen;
A nhalt-Brnhuirg, D)es-nu, Schwarébirg-Rudoistadt, Sun:.
derhausen, leuiss, Houiheiuz)lennirn, lWaldheck, Hambour;
13réme, Lbeck, Francort,ont remis ce soir la note Stimivanité
au plénipotentiaire du gouvernement prussien : Les.sonssi.
gnés, par suite de la not circilaire prussienne du 3 avril;
et coainens qtue Paccmord le plus prompt possible comtri:
binera essenticllent à la prompte réalisation le œl'Suvré
de h G-nsuitution, se nont réunis et omi délibéré provisoi.:
rement sur leur mission coiuime, et ils ont Phl'omnueur1 d;
Courniiquer à AI. le pléumpoteniaire pn:ssin te résultt
suivant le leur, delibérations: Les goucrnmeacnts représen:
tls par les ouissigns ont vul luno v:%e sauifatin, par là
dite Iote et ses anniriéxes, que S. M. le roit e Prusse est lis:
to-eeà se reiire à la tète de PEtat allmoiniiod. Si Si Ma:

jesté a frit dépendre la validiné r-e l'électiui tihite par Fa
senblée mntionale allemande île leceord desgoîi-ertienieië
intéressés, cette uniéière ie voir mérite non seulemtuenitla plui
hauite recoinnissar.ce, mais on doit y recconnaître aussi, éd
égari auîx expériences des derniers temIJus, Peilirt ve-s Ié-:
tablissemnernt nie ces grranties qui scnt uropres à donner du
la durée à I'Suvre de la Contstitution nile:naanche. Pénlëiréé
rte la'onviction que le bien de la coniirmuine patrie i ipet't
être obtenu queliar la création d'un Etautédéré fort;et qüd
des sacrifices doivent ètre faité par ls Etais pirt iculiers. I16
souwigné n'hésitent ias à dàoniner ii;nd noiî des haut goum-
verninents qu'ils retprésentent, leur plein aissentiiènt i
l'élctont faite par l'assemblée nationald le 'empire..m...

4oNGRÍE.-Prst-, 9 avrit-li n'y a rien de nouveau i sr
les affaires dle Hngrie: Onudisait à Vienne quné !e jeit
prince Winditiischigracté avait upporté, hier dans Plunprès:mnidi;
la iiéiiiissin de sounpère. Si la démission est acceptéeré; l
généal Welden sera nmmnè géuéral-en-chef des trduuie
inipériale s,et le fell-maîurèchal Heoss chnn:d'e l'éaî:tîajo
géniéral.

2vfIt7u.-- Le .loniteu- atînonîde que M. l'abbé Dîugád=
loup, chanoinie.de la- métr-opo[e de Paris, vient d'étM
nommîuié évéque - d'Orléanus; ' '''
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JE QU EN Ei PE PLE iet de confian con son intelgrité et en son ai
nuniistraîon.

A Padresse de lunion Baptiste du Canada.signéc. par
le Président et le secré1a5ire de la dite -socité, S E.
Lord Elgin, a fait la réponse suivnte.:t j

NEsSIEURs,-IC délêor' profondemeilt les excéscdont
la citédie Monîttréa I a été récemient le thuflI re. et j'aIi
le sintcere espoir.gu'n..tech.I co1opa Lion 'de sleseens
de biei'liarmoniee rotuubli'a, et qute le tort oMi a été
fait ai commerce de laTte sera proiipteieuut répaté.

L'emnpressemnit a'àec I pel voUs êtes ve.ns dans
ce temps de crise. exlieiner vosr' sentiumnt de lai is-
tice de i.ptartialt avec -laquthe j'i nmis ni 1prati..
ine les principes d guvernent csttituioinnel es,

mr ms tutuitut de gatifica.tion hion sicruspon -'

vez êtreassures que je prsrévrerai constarmnt dans
cette voie. qui seule. J le erois ermmntii , einssa-

rer anctiitms deu's coloiei'' 'toO s ldits u su-
jets Brtnignes.ansi bien que lhonneuur et 1'avantage
<ic la connexion Britannuon.

(Signé,) fLCi ET KINCAKDINE.

A ladr'esse cdes hsabitanits de Kingt . signl puar 1,000
personnes, S. E. Lord Eîin a' fi it lu réponse sui-
vante

rtEssU.Rs.--Lcs sentiments nobiPs et atriotiqtues
qu'expnime votre ad-'see, moieaust le p'us vte as-
tisaetion Lamour de Pordre et dec la vi hlilertA.
sont des affietions uaireles. Il ne m'étonne pa
cuelles ironvent uts asile daus le scr de h. sasse ss

hatatnts du Canada. Qanifit à i, la voie du deviri
m'est cinireimnt indiqnéu : ut Si Cle a quel-ltuil des

aspérites. je in'i pc raisid I m'ven utind:c. Ji, siS
tiut lgalviient par le respect que ie dois aux ordr île
M:ui Souvernind. et uxmeileur's int'tr'ts de lui ctlniu.

d'ien administrer le gouveriument, t dl':i:pr dlsr
'onstituntinels. Cette contduie mI ei-deuant servi de
règle. Je ye sac hucps y auir- dro: eii ancune cir-
constute' ; et je suis ds ermiduneu y lmersister d'une ma-
tiîre Coisttante.

(Sicé.) E LGIN ET KINCAR DINE.

A l'adresse des habit:tfs de Broekville. signée par
(6 2 personnes, S. Eu. Lord Etgii a répondu¢ eomiiiim

MlEsstr.uns,-Je tans res crTe siinereint pour la
promptitude avec laquelle vo uis ftes v tis de auant.
dansla <rise ictuelle. uar rnesvelr lussurance de
votre io ment à N.tr: Grsc'se Rein', et ponir
p:otesteri onre les utra;.sait" el le eprésemant

d Sa Ma jesié et u 'ta %u a C U. :csin Pam ent cnt
ésc exnoc s dtans e.:miec e kuirs di virs hnputi sts.

Si de tels acts pauvaunin 'u re.o..mis impunémnt, tun
gonrvermnent rérguier ceseru d'ête posilme. Je :'rois
crmement gI:e. les vrais intéréts dit Cuniadla rquièriient

qune son Gouvenement ssuit conuit d p rès des prinsi
piei conistitutioulr.dls. .le ucuni ui'um dlone. avec l'Jide
die Dieu. à marcheriermmtnt dAns ht voie qne ise
trace le devoir; sais ean étre détourné par les ienaces
et les insultes.

(Signé) ELGIN ET KINCARDINE.

A P'adiresc Ie.s hiabitatts de Reietigny (comt Iide
Leinsteri, signée par M.le cnré et 60 autres personnes,
S. E. Lordc fgini a uil hire hi réponse s ivante: 

Mrssi .cas,- Le Gouve-rrnetr-GCéral a seet areco
plaisir vos brolesiations de loyauté et i'attacheant en. t
vers Noue Gracicuse Stuverine et scn mvencmeut
et avec onaissane lupprobution eni tière que ren-
îcerne votre adresse de dml:iniituisI stiti tion duconvernie-
meutI poviniial ur sI ,Excellence depuis soiuarrivue
dans le pos de deim ce. Pxpr"ession de votre Lé-
terniation à sco.utiir n Eruxeience dans lu. voie
consituirtonnulle qui'ellmi s'est trceée. Son Excelence'
uspére q1tu les manilestations semblables, qui lui arr-
vent de touttes partS, tauororit'lt uvrir les veux i

esux qui anirniient encore Pintention de troubler Pordre
et la paix Publics.

J'ai lionneur d'être. Messienrs,
ot:re très-oh'issant serviteur.,

(Sigué,) J.. LESLIE, tSecrétaire.

A l'utresse des tbitants rie Ste.Annse Pcl'Yamachiei
(comté Ie St. M uric), signée pex M. le euré et t,5
utres pe'onnes, S. E. Lord Etgin a ftit r'poucre cai-

me suit
Mnssîms,-Le Gouivereeur-tnérel m'a charg de

vous téroigner combien il t étéó agrt tmunt oft'ecté
die l'Adresse que votus lui avez pîréseItée dans Il.'c circonss-
mances actueltcs, dans laquel vuns erinoz si cha-

h'uscreuisemntsit loyauté et il dévouemnent dont vous
ôtes nimiés cuverS' la Cusronnî Entam:ge. C'est
pour Son Excellence isu sujrt le viv e t iution q
de vous entendre dire qm'ßlle vous a rendu chers les
liens qSi vous unissent fà Peipire ; et Elle vomis ric
d'aceuper lexpression de S a vive reconnasuisstice on

Chunuge de celle que ous lui témoicmezi pour sa con-
duite juste, impartiale, fernme et constitutionnelle dans
le GouvernemVent.

i i 'honnuu'er d'être, M esiesurs,
, otre très-slbeutan t sertvitems,

(Signé,) J, LESLiE, Ser'ti'ir.

A P'adrcsse deshliabifitatifs cde la Pointe du L-c (comté,
de'St. Maurice), signée par M. le curé et 154 autres
personnes et conee dis les mêimes termes que celle
cde Ste-AnIe dTamachice, S. E. a flit faire ime ré-
pons cdont lus ternies sont tels que ceux de la réponso
à 1adresse de cette clrnièe paroisse.

(Sii n . ) . U uire tre, etc.,
J. LESLi l Sé

A 'adresse suivuto desTdiens ds districIs.e Lmon-
clou et WCstern. It--Canada, S. E. Lord lgin su. fait,

la, réponse qui suit immiC'diatemient Padresse que

SN on ECLLtECr le Très-HnMSorable J.E, COMTE
T.1.N 'rrKlscsarNnE, tetC. etc. ete

Gr'and PCur I . .

Iis notre cér notusos' te a-on i. h Inari,let nris
rcemercions le Crund Es prit t~avoir cons"rvÙ.au mit--
ieu deluht t'mpn' psoua-.--Gr.P IPr i Thsen ni
Rouges ne prtetpent en 'en à ülre ni admnlsi-.tm i
les lois, mais tn nnS . a appris à i' " 'en et à le
'mindre, it à honoer les au;tori' xu.: ntes.- G,dit

j 'l'es in.ts oug' o: 'mrcht "' ' cutc avec:
leus abs rousg's l b.. di:se de Notre Sourii: . et

souuns scmu es'.ui prêts i.o'le fkire cucre. '.àra ! ta !' e.
ere comuniildo.cl nouis son es pr à obl:.-,and

.Pér . Nes yl'exîd:n a.'or le breau . inique
flotîter au vent. No-: Je prot:.ge:ons-: rixde.or

ie,- et v-iees :mtor de hii jusqu ' la fmie. P re,
Adieu- Nous 0riet e Gtnd Egrit de to p:'oce et
conserver. ,

'us ny..an' nonm t.-D la lart es Ch;es et
GIrriers des Dustru,.s de LtOn et meterL.

Certilé, F. . C .E'CiE.
Semtaers' dr . rI!.h'. des S':sgs.

h11lPO7S7.
ies EnfMnets..T vcs rmmeie dî uA.ls am on cenr

ries lesics p.rolas que vou: avez 'ronoesîc . Jhe sis
c'i.orlui est n ' vr trespect pucr les autor'i', 2:
comme 'ous cte' icujurs prêts lorsque le <r-.oius'

ppale i rmreber à ci:a des habits rns et a p::.
ger le Drp:dei de l. G rtnd eua n. .spèr cPnI-
duot.que 'jouns conltir uer dsC~îe jeosir 'usgtcms de'uafan-

tines de la paix, et la pri eC Gun'd 'prit gne vqmis
restiez trangnilles dans vos pais iclrs d emnre'. pra-
tirisait les ais de 'uî:enin'e et de la. vio civilse,

uî inii use votus soyez prosplures e t huetueu:-: commea vos
prères l'sus..

[Siguus.] ELGI' ET KUNCARDlN1.

A une Adrdsm des labitas i ade Cité de Miotrê t. si -
gnêe pr 76 6 Crsonnes. S. E. Lord Elin a fait la répinse

Je u:i5 r'eircie de -: quoe dns les rir'cnnui es aoc-
tnele'onuv venez de Pvarint pour renoirvle r Pasurnc ie c

ve:r tîlcempni t l' votre ivauté déué- pir i ner-
sonne Pthi luvernmi Pant d i M m et iii ntrein-

d&n' -ir le mt-airntenuir iiacte l 'on-exion qui subsist
sure rene Proivi' et Pm:-re doint elle fait partie. L'
jmur nù le pris les rWn's du Guwrnementde a i Provire. e

recuis d(ei nl part òiC habi.ernts 'e M'. am&réaiul smne f-esse.
uiq-iile oun dlé'rit ane les connihimnces que p'ieds né-

qwuise us dres ln vic iqLe. comiiimp Musiemnre mu Parlemien;
imspériail r-t dan l'autes charir's dIi, haute r.pormne. per.
ieltaieni'ntr'uir beferuse et nréable espîoi.gus'e'n '-

quhtlant de devir impour!ants rIe ima cisarge omne Greu C:'u:-
vernesse d Prîince. jumi piour me srider ses prin'i-
pes ce:as i tîtloruis ani sont liiiier nstu hommau es 'i
de li fGinndc Breel,-et j'ubiser ni dan ma répon, qu,

je m!'t uierais et uis uis mes effor t pour rus uuur ces
:irsr'abîles niticip',tiuns, en témolenant 'mtention cn .
nle aux il':siru et nux "msment du pemu l, et en cher.

chant lue avis et lail' le ceutx ri pi. sdcent sa ounu'.
l'n codam nt dhèrCù cmele déteminaion dans nd:n..

nistruirms du Gouternen.ci je c suis nuilement siriplri
qei vs alpprouvie'.s insu ligne île ondic qui n'est que l'ue.-

enmppqAsirlis t 'un nsirmuement expimé !::r lt'
citoven. ' ~'onnèitCol u:i rette nen-ion solenrsolle.-En

en'cursseant autant que pi pis le fire les Instint: d'A r-
tiinins, les A«oiations îPAgricuure, te Istsnees
d«Edtention, et eni asn;nnt 'nr ouis les nitr i'mens u

ma diposition le,: ir éris matoi's de la ProvnCeje me
Fuies eqsuiu dl'un de quim'st très-ag-unble, en autuui
iu" ;i i trové danss nisue cupin ln semui sournment que

!i juamais clhrrh :x inu U Mrs le pls e'nbwmts de ma.
tchr i. e me fine 'oe s 'ttrnes d.Cplomsltes doint ee
ville a été rétcemmnt le aItre sc r~i renouvelleront pas,
et ri -w hl'aurmurnume entre ls 'toy e dc tostes les ela a et

'!e us!P is partis e :itnnue-et tamis que je cil sor
u'."eni'I a evus que e représent d et îe Nc'tre Reine

ni &ô its" ,je suis nramit de voir un s set île coio-
lusson î rs la croyainrcuic j'entretiens qu' en uiIIant sîr
u i laL fureur de ta v i .l'e1c populaire. je pois avoir pré-
venuu cuniu pinsru g uueeore-rill med uine ri-
reli ure ds h s umus qui devraient vivre en frère,-ha -
lt itns 'li mêmie ms -sIjiets dîu méusm Snuveraii-et C-
funs u"li6iul l"P rqui est daris les Cieu:.

(iIf.igne.) iELCIN E'4 PL INCARDiNE.

'IdE f 4NG E SIR E L G 1E UJX

l O N T 1'.. E A L 15MAI 18-1.9.

L'ORGANE DE M. PAPINEAU.

L'/venirl e saiiedi imonea gravement rjnc ceupuis
te 25 ivril ses rédacteurs 1ont arraché leur ganteleLt

A Iadresse ics bhilitaits die St. David (omté d'Ya- de gsnrre " ontre le uinitère, mais quu'ils lu, rprn-
maska). signée par M. le Curé et 17 autres persnnes enont aujourd'ui, C'est, conmm l'n voit, un avis bien
au nom et ano sir de toute -1 uarai-ss, et conçue dans redouiable ! Mais coutons-les ils ajoutent que " c'est
les nêmes termes qua les deux Irécédentes adres:cs, il la grvité des circor.stanc I " qui les a rapprochés des
a été fait aussiune réponse semblable. ministres, qu'ils as.ppoilcu - les hommes die bascule qui

ont déchiré le pect libéral." ls eûseut miEdux f dits ro
A Padresse dcs lieutnsantu, colonels des 4Le et 3e a- dire la pure véerit. S'ils 'eûssenst dite,nonis aurions su

taillois de Milce de Rim-oigi, S. E. Lord Elgin a ré- qu'ils ne picur'na t les armes et ni se raipprolhaintisc des
pondns comme su.it: . . ministres " dont, disent.ils,desabimes doivent les sépa.-

MhEssniur--L_ Goneutr-Général ie charge de. rer,"luc juarce qu'ils avaient apranecd'entrer "eus sui-
vous remercier de 'empressement que vons avez mis vice " et"e en garmison," comme ils disient, et de roue-
à lui faire purvcnAuo, ciduus ce temps d'gitatioi, vos as- voir les faveurs des miniitres qu'ils of&oatent P'lippeler
sni ecs d'appui pour la maintien de Volrdre, et des Co- les 1 .uppus de Peuvre Sydenhamri.' Aiuor'hni, ils
lonics de'Ariériqu. Sretemnioale Britannique, cum-un reprenusnt d iîectement le ton. offensif que parce

ne pdssession de Notr AS ré Graciense -RCine. ' Son que leurs désirs et espérances sont-düçus, et que les mi-
Excellence vous :remercie Cin mmeî temps des seti- nistres ie - savet pas appr écier les immenses services
ments de sympathie qne vous'expriîmez envers sa. pr.1que les rédacteurs de 1%4venir rendent jonellement a it

pays !

Les sus dits r'edseteiress surdet m si'It se tc r ils
parll': de ' in (oupab' aathic des inisturs." ut d
"qc'urs ittrigues ch 'placóes'el inuonsfq uentes." Eh ! bieni,

n qii co stun et, slonsiP.' i Li, ceittc na tbie et ces
i mnrigues ''''Lie miiiis~. ire, udlit-il, u n'a s.r. r'uiismc u Áveu
" :nergi.e et"cus "r- les. hidds dlu briui'~ d'qu~ i"ren-

" cnt du suc''uaer icte ville... Il a rc /fi /s sou-
4~ n pe t 'xhr ti m'ru <.à 't l'rjuelques votes.

" deCoufiau ..... ". . . c.!- . . - ... .

a'i.nis ciéjà ' i-òt;mÀ :u'il nu lathut puS cndu n'r' es
mini trces a t' tlee'e tes d'nunnt plus gu an-

tut que I rali petit en - l r ju'uà 'rCeuit. le mi-
istère teni dep'ui.'u cousIenin uil t d troub 1s l

seuqle con :udt" que l'iumnit., la poluitisc et lc patrio-
i''e nuivai ilour dite:r.

• Quue à : ec a-utsation. elle est culièrument
commire aux î%i:e e nisière ien eAu em:ou.pur

uist srtir dt Pp::'iont :c'eutyydod 'rnr.

i miuistèr ' ut ut ' L!I.'v d'rJa s iles comintès.
ciaiud' s a lse '?sir. Lez. re, ésemant s osusnt

lte'r.. les r" comduntéu les moens <bu s'adr:sr''s gomi
ve:-neur co'im couuensuçaitàusd' à l'ur les villes, mtu

fai.it !ire sde : blanes qLui. leurs out envoyés. Les comu-
I éuis eti on.mb!A , otit :mamin si 'o.s biUnes u

hu, ls conutiendt 'e' gsite ava'eust. uitention c ilre.
et onsut umsodifiÓms : umm.e s. Qtiel mai à cela i

E'st'-'e qre ls .ct iiet smoinms libres ? Est-cc
que d'aiu eurs ils nl dvasm puis i'ndrque lurs îr'
pr'éseman leur uenerrie utn mot1 vis.afiu de leur

um eoaniutr' lirs st iments et leurs nws ? Est-uc'
qn' 'eo -:(.t pas lui. mrhe siviChuque fois.ii'int ctos-

t' su ' î ' i % I D'un aut fo eûtc est-ce que l.c'ir sup-
pows tunuso n uo sre prsi ue htn scns pstr rdie 'n ctte

c u stancee u'";iil ie p is il pus ? Il fîit en véritjé
qu' e u:ue ibls tchit uopiion. Nuous., rji pn'sn

i o ouplui sus sont pour le muins assi enpables
.eru desuf"sredosohnoeu; s g e tou netantrepp .

non.îo mms emeen enai q' l n'nt adol-
tie suresses u.i . Lou5. lyin, qnu près les avoir

i'ses osu en aveur e.ris toute la portée; lutIs iine s
Au plus qu'elles re:imleron. uome tuns iure à elle.

. les insu 'tti'sméulhautes et tnensongères des
rédiluteturs de . Ivenir.-
tas s-mmes vmument prei de voir ce joIurnal-là

re'osvelur son acharumns cotre les ministrs. le
parti tLt utus .stlue:lnd eus. Pourgnoic lienemttait-
il prs rh -cite ns stsa tenent 1 Il stenit doe'bin

fi àAre cr es n st Qu nr sue p'semtt-il les
umhurs du iwnr? Que un r mssuî un iunstant à

utrd 5 t :eCitl aets t ?Dns ao enS. ii n'et ias fait de
seu hse e ngnat tisao ~s ulues uuisi isjiistes conttreu

.e"Il leo ie qm soutient. Que les ré
ucte'n r'u:"nt don î lbis' cSuvre ;is lsverrit. qu'ils

à ;j i ý lu' mnu; ;l s 'oumiprendrm ipourquuoi
;tir n 'o; r -c ' ti' de l int nr .fr nt de

ur ' cirec. 8 ' li n le c m

pr.nuiut pas, 14 ,w- qu d muni ne : rit
c'et n 's res 'un pas ce qumest le Patciotisme ; c'est

qas' igorn1 ce rgts 'est ie udvoir.

""'uî tic .er' c i'r-rli tertmlrine iii article éditoria1l
aL.- lus parou:- mvanteti:e

Ninnmoinsusutgu qu r leequanit été les f iI(s'
dIe ad iu r: ruit5:dnt lu i:sjine que nous venutîs

c t r - g e l's ete'ur< ut l:s imi(" i.
Pittise aniP'oos chtsu' lus atiiorti'i"s.nîous:us Seronis t~m-.

ber le flouaut ur' ls toumt-pnc 'uM'il in'' ut: diss:mi-
z i OS frCes. tallit gur. : s dem'ur uus (11l1 pbressionm

dusu pirtii bru;au. yu' d l s 's td eu ' m. ' r',
îluang'rut s'' uraver dl'u instaut uA l'ar' . mais d't

tiî silhosittrouslhuus à asurer. qute. ds lurcs:m'il .
:;(e t ii'. n s dr ut t t're a

nalité. il n'y pas un sma tusien-fran s hors des
muîsgs." '·

A 'eu de sCulmlles senIi l s uevra.it croire que
' nir'; 'pusI ll) tlotdo l 'OMs sn mot aeirnonieux

envers lu mnisre1.s , parti lhirni, " parce qu'i ne
LILst. a-s ciilu'luier n'us I"ire'lrs, tlo ut rmeu nous demeurons

otus lu prussion d'une siti ution u ussi grau." .lsais
toi n'est p I 's? llo4 0 ;'ette a' ptestation de -l'reni'est

g;Ire pau' tre ru d l'elit et montrer son désiutcresse-
mseut et soia ltiotise ! Car, un p1- plus hauu, M
journrl adresse dusueltuvds ait parti bliral rclréssnt

par ilnmenio .iornt tis represta. il parle
" <li lai nmuttuu 't' ,slet in/r'k uttavec largnolic Pl'c,

tif r'pîrim i umpud nmte ai relie dituparti tory ; utc.
Polur nit r tait. nliî5 1tut4ous os iiicntenti on de ielievcr
un i .tn nls Ies uvancès uIe .,qntr- Nuis nous con-

to teusd dI i cue que la simple justice exigrit qu r
M . les olhhat urs. mi codicun suls-ent pas lxécu-
ti etmnù nie tl-:rssse'ti pas le blamc sur lui, auant

dl satvî:r ic1il u a dirr- pour .'exil iqer et se just -
fier. Ctte. r-u.ita us fitété géner:'uso et Conven"-

hI!, de i anI lisqu 'Pheure qui'il est, lop'in ugéné-
ra useni faveur.do la nmreré don t aIi le iuistiLère,

tdiluat les troues récets.

Les q1sulqiues puar ttas de M.d Pasin<'ns, die lP.cenir
et dc: Iu'"' 'litique,' ""s lai 's" rtui"cli°l's°tt
aiulumntt d ou ruigés dli udrusse que les itelligents

IlJauts du cette parisso vinsut di signer, pur cu-
damnier lus oaut"ges , tiiumiis à Montréal, et aiprouver

lut conduite ItI goutvaiuerneur et di tministère. Is scmui-
imencotna c Vir que les dociriltes exttrêmes.l Ma.Ppinla

ste sont pas duli goît Ldos iaitaits éclirés duI cotI di
StL alurice, et gîu'. M. l.'/apmsean. usd pourrai';it pa y être

ré éln tià lhtu qu 'il est. Ces conictionts meot tent luit
q uelqtues extaltés, qui se tr'oaventr à Y'amasîchuice, tout t
to:-s ti'eux-mmtes. Atsssi pour se t'enger de ~t'urdé-
[iteu, iie liet publ lier dihins P'./hir'euu, s'fu giumu de t itis les

mucuonîtt:îts ut uutibitiu>:u,tutu dcorrespmouudtanue. ranis lus-
rquelloils tc'urnsetst ent r'idlicl le r'espuecti ll ct'udT-
mi'achschset I lacrtuset duo s'iim ssiscars daus lua polIiliquie,
cie refn.uerobstînémnido se joiîudreauux tamis du i'Mttcsr
à Yamabituuhle.

.ous nî'suvons pais inutenttions uderelever iecs attaques rut
dl'enitrer 'eun'lu tte atvec des id versnires uussi redotab/is.
:Sulemencrt rqu'il nsouts suif!isc de dIir'e,qutesi ces bons ties-
siurs's entuendenit, par' s'iuunmiseir dants in btliqrue, hl
part que /,out c/toyen est tenî -de purendrlu' ciie huîomtentl
daunîs les afflaires psublignies pour le miaitieu side s doits

er..doe nottra.consttituition. et conître.l'anatrchiic et le régnse
de lai tirrur, M;le cutré d'Yamacichle est prest à mîvosuer
ci tort,.g ati sîx yeux Cii pasys tout':etir, est tun acte

do;~ vrai patriotisme. . L. s'aigit.en esifet cdans le momusenut
do notre existensc-mêmec' il s'ugit dIe savoir si nous ai-

.lw l ric -gotiveruîî nomnent du pays aux tnrule)lCnt ü
incendriuir's, éll(oIitier., relsqui trmblent-t int rt

depui:- le 25 avril ; oui si nouis soutiendrons le gouver-
nementutut tue lue arlement, le gnyecur et le tiis-
ir;. lui est l'éli du ptupie. Il n'y a pas à balancer;

il. fi t dopter le sC'on:1 parti. C'est C. qui alait N. le
enrê Wda:nnehicho, et il a bien fit.
Quint aux :urchist es. turbulents, mcontents, anmbi-

iscix ec sn.s lur uimi5eillonis d'Fall.er #tlIers ue dams
de j :vs;ni I(ir uitrines i n feroillpas fort lino. Le pï e-
p00 veut a paix,et il %urn.ls'aime u pas ls gins du out.,

u rien. lps plus u'il î'aime les loyaux qui ont iùicendié
le parleient et insilt le i-e'pré.unttun i tde oe Souve.

d' illellais les.lionulnes (quiitiut nci sl sedisnit enili lque sý
et sonmis 's.l Esil'i:e.sîont sants cesse à attaur 'r no- prêtre s
et nos m vêques,uomme lefo tP/10enir et ses fid4s co r-

respond ntsntre hon ipeupilsprel es rù puidie,le h
.ret'psoul sse, cuomne iV mli iitii prisc. ré j .e lîtet epousse iI n

hîimnu. qui.·trahit votr coufinnee et récoipensu o s
services par des itnjures et Iinrtitude. De notre eûté.
aprs e q sic ns veoniis de cire. nours ;.rderons le

siiemc sur" un n ti-teigir" eut tn loyltI canndîIen,
t unt le premier aurait dû voir gse sa lettre . été ruf i-
sée pajr la. ner.paree que i·'it une.Iettre d'i. res

- un respectable ieire a lclrgt . Le /oyal GCanadien
aurait d avoir le même sort de lupart de Pl'.Junir. mais

cu .lernier journal a des dou-trittes Iil ibiqueS et tel icii-
sssi elisthiis,que lces iisiltes 'ltcIergé Sont parfaite-

imtenît le son goût et r.c;oivCt du sa pait tn patroago
tout speiai.

LA D RN dJ- EME LTE .

Nouis trdniiisons tI ldt de mcdi la doenment sAi-
va i ,¡ itlui a Cté cominniquü :

SDix messieurs da ons , rIslatif. viigt membre
dle l'assembe légishuive, et Vingt-deux nessieu dar titi
llaut-Canada, se réunissaient Photel Ttu, pour iun
inquet d'aImi.s, à , il.1d soir. L'hii. Adan ierLtissnit

présidait, ayant à sa~ dmite et à sa gae.e. les orateurs
d111 consuil eL de I 'ss.'imble lislatie. Les convivus
se recr'érent t nnillmentt j ipe vers 10 hutrs, lors

qîi-on entindii los ulîîchlic.s dul' tqui sonnas iCt. et de.t

préc:iités dans lus tses. Les u\cSve sne îenmoccn -

pretît nlullement. Avautt ia sn rit des cloches e t
avant qu'aucuno santé n'e'it t pIrte. OU tva t reçua
avis qu'il se faitis:it des ratssiembl lenenuts ; mais on lie
soccupa p's nut rine t ce la nt inur', qnin vnyliiit
sun messager' à M. Wetherhl on rPen avertir il étaiH t

environ onze lrures Lu fulie :mut. tr du(e la maison était
cons.dr'le. 31. 'cKen::i remeriait alos':1iî nom1
de la dpntation le K iston, do:t (ir. venait <de porter
la santé, lor'sq'une grèle de pierres fit, la ne ' pair la
f'sîêtre. Les conives demnentrêeiut il f: r place.s. et

M. McKenie contiua à parer ;=mis bientt rattante
devinît plus fbrmidali.On j'était u dehors i l'intérieur
ist pierres gi p inii t dl 8 s) dl Srus. . .s v)o-
lots durent céder; tout le cliassis fut brisé :,jusqu'à ce

tuomtn, persone à Pàiietrurit i un'ava it o-rt de r"sis-
tanue. Ui quar dl'h. ire environ aprus qu) la fatêtre
dii devant 'ût é!",- aitic, on Se préi du It derliis
d'ans l or. voine le la chabile à diner, e1t des lier-
rcs iurent ln 's de antncean. La fenStro du passage.

et la por' icéd 'resai. 't 'ut. vrir t ;et si lu n'eftt tú
dle( 1 Passis e. opptan du qutbis-unv île coevives,
la tieesson se remplissait de muné.î -sss i s russ-
renut,à 'itserm la ponrto.giad on etnit cricr: icot-

t:y lei, iî'tt-v le kes '; :of 't . n K m-irier le :) pou r
ces df'iuiser ft intr'duit 'lire la potaI et lue hi-

irate. Avec ce levier, lis é.n'uora ient cin frmAtis
'le iorcer I:s. p ue. un apl-isdi.sant et lîint, lors-

qu'uncoup do fu lut sir. Cvih pr'dîuluni tirv "cde-
'.- ue's inst:i s. p 1 hIn t imt --B l e 1 Imililair arriva

t. dspu'rs.sa f'outl''.Pîàrsone ilbluhe nu'ei armé,et î'.î-
vait siuc:ii i'oyen de tue, utant qi'ott p le Voir
lus signtairles5 le ce doe'nmen'tt. Lat \'utlltce. ils etiu-

ir-s était Itulle rpM'!Ie l-ût iniierl's p!s glrauds api-
préhensims ;et enssentt-ils réussfi l 'iv r i r iiµss

i s e"nt IU cr'nt. que les résUIltUsî eissuit été des
pl us do!susti-c'ux.

\\.C t. GuruT.,-. W'. L. Prinsn
Tuoms EVs , Tho.as Scorr.
iontrea. Il Alti 1SI9.

CONCI LE DE B A l'r.lOS.
Extmi. dune correspondanee ds IPreeinan's Journal

de uw-YIr ssr le coIntilei le Ru altiiio :
l Les rve..s isa îires ii doiveit se Cdis.aiter au con-

Cile. écrit e correspondut sous la dlte lit (i tmai, nte
srit laps i'nîc'ore arrivées''à lacittoniitissanLuce du pibliu.
En attei'tlnt lt prs rIi'oitstinite se tiperd en cottj.c-

pors ot suir si les pères dIt cocile purr'ut con-
cl'ure u lnlue se snuhs le Pap ; et la Trine est
utvis I ju lu pourruient fort bii.u 'es unéris qu'on
attend.ait ont tous arrivi et coòreut eitr'esux des

questions qu'ils levrIiin. unhortr il(ds -,iPouverture dos sé-
ees.'S Six mie d'aee chlque prélat envoie à l'ar-

ceevqu do Baulior lit liste des iouiis, qu'il veuit
fiiire traitur's; ueluti-ci les dispo!se par ordro et les comns su-
iîpue dans une circulaire à toits les archevêques et évé-
ques de l'union amüurical in. Quel contruiste citre
ce procùdl îini de dignitò t. d franehise, et, lus

cous qui prcéde t tutes nos rugdîes asemblécs !
Aussi,une semaine suli'it-elle à n .spréuts pour e:pé-
dier1 un e mihulttde t'ullm'ires de la plus hklaut ho impor-
tance.".

Le cotrresponui.rt clin Fs'rmon' ,près avoir· assisté ài
l'ouvteriurse i.is concile, quîi etut lieu à il lu. Jin. mutini le

msémot jouir, ointe oin ces ti.rmies: ", Oh sa inite éuliso
cautthohue, que vouss êtes gîrande inuimen nt grunsde

dut us v'i.sro or'ugise,:nerc'eilletusemt grando dluns votre
hsistoi re, mîysté rieutsemein t gransde dants vos opiurationis,
tugustc et L'nu slo qutandl vorus enigneu'bz et cuorrez les
rois et ilsi''s.ryumes, compatissuste, et grande,. quiandt

toits ~O ou abaissez à consoler lat douîleuir et à relever le
coisrage u atmitu! L'église eathostlisqus est .vr'aiment grandol
dlatis touss les temtps et dan s rosus les p'ays ; nais pou
hien scom pr'oire conmbiens elle est grsunde datns ce pays,
il fint aoir été.temisi de i'nîeisste solensîté qusi vienit
il'utvrir lu co'nci le à lin caitrdnde dIe B3alti more.

La4 pîlsie emspêcha li pîircession ode se ci Cplo)yir avc la
pomp fe accou iitue. Les thiéologieni, et les chn pelain,
pris les préluns, et P'archievòquîse die Batltimor.îsese-resndirenit
i.nt costitmo ài lua cathsécralo sn tver'sant ha. cour du
p.l ai s..

A1prês la messe, cêléb.rée par r arclnvèrgise de, isalti-
more, Mgr. Kourtiik, arutchev'êquet de Saisnt .Louis,
mnonta'cin haire ut prèchan s.ur les puremicroveorsesds
psau -iefondamecnta r.us in mentibus sanctig, &urrtalnha
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< 'ine mi irc particière à ces paroles glriosa dicta
sitt( de te civius Dei.' L'inficiiilité. Punité, et la visi-

it do ée eglise,eonime corps vivaut de J. C.; I'immut-
b it é de sa fni et de sa morale, teissont ie powits qu'a

develppó le prélat, iais dvci-i feile, fraicheur
di xpressiosl;etL-s illusiois si cn'ppaitL- àlposition
,ceuellb;de 'Pglise, 'qu'il n'ouct pas de peint.a captiver

i'attenllion de son imnpi opeci-e a1itoire. ...
im m1 di :jenie t aj s ie sernmon? Mgr. PArchevêque

die paiieoréda Pou vectcretdu Cocile. Le pr é
]lt sigecnit sur'cii trôine élevé devant le naî tre-r.nte';
ayant à sadroite le .T.. R. P. B3ernard. Proine c dos,

RcI'dlen@'cuistes, et le T. R. M esciro Déluo iSgrient
d& St. Sucieet à sa imuche le T. IL..P. iBnh.rdipro-
vicnici desJ scites. Qcccui les v ues eurent cnné
lonr plaeets pouri ouicvecrure concie, le cierge e ucion-

ila solocillcet ie'niserere." Pecndant tout.ce.menps-
là. dit le corresi.ondan hila très Sainut.e Vierge sencblait
avoir les ycuxlixés sur le coucile lu haut de son actel,

qce elevainc t admircblemeut les boccquccets die leurs et
ice brillan ute illumiction, conne si cle était réclle-

nient résccte au concile du Batinore, veilant sur ce
ni alliit s'y liire, coimne n utrefois au icciu le .duJéru-

salem. A vpres, Mlgr. Tinicn prcicha. aveu beaucccu >p
d1ocntionc sur ila dévotionc à cIMarie. Les prélats devaient
róchleans Pordre quci sui: Mgr. Hughps lundi, \1gr.

p ualding a rdi, lgr. Keuriek.deiIludlpchic ncrere-
dii. Mr.~M'Closkey e0di, .\lgr. O'Connccor vndr-di. ui
octres il a d û y avor jodi une nuesse saonello de e-
qucim pour les prélats défluts, à laqîeil £Tgr. Pc.recl

devait, pcher : et :gc. Hugcus devait prdcr à la cio-
tcre sailonnlle du oceile, dimnchice dernier.

Les épre us présent au coucile taient au nombre de
25. doct dcx aceieróques, et vingt-trois évêques. Trois
selement étaient absents, savoirr : Mgr., Fi laget 6 vqe c

de Lomisv ie. très avance en âge. Algr. François N.
lënnehel, archrcq d c c'regon Cilt , et Mgr. alagloire

Biucichet fn:vù ce de Valla Wîalla.
L'Or(gemu cjst idivizé c ldiocéses. et forme une pro-

vime celesstice, docct Orógon Ci ty est le siége mné-
ropolitami. De Ces S diceéses trois sont itcces d:cs les

sbritauniques:savoir les dioedses de l'He de
Oncouver, de la priucesse Chcarlo.te, et dc la Noutvelle

Cilédocic.

'q1PR R i vFEEB D E L ' -11 B E R A' 1 .

Le et.emer !Hiernia est nrrivé à laiifcx jendi à 5
hr.ures du soir: il apporte des nocncelles d'Eur'ope de 7

jours-plus réccntes.-Les cmcarccels de Locres étaicnt à
peu près conuce aux dcrcicres dates. L'ccrc'ct conti-

cilt. à 1-re en labndance.-- LHibernia vni à son boird
£ c,00 en spl es.-A LiverpooL leerni m mrce étail
iaccmisaut- Les fonds français se naintenaient.-Le

mcrché des' céréales a étc plus chalandé.
Les hostilités entre le Daemark et la Prusse conti.-

ccmcient, si ccs ccnti es marqués i d' ccité ni de Pau-
tr.-DLe 2) avril. Ics trupes ileniandes sont entrecs
lacis le Jutland.-La Fcnce était tranquille. L'expé-
itiin pour Rme avait cmis à -a voi!e le 27 avril: elle
élit arriv e à i ita Vecchicd'où elle devait. muarcher
de suite scur Roa.-- Sardciccne refcse les condilions

ll'rtes r l'Atcctriche. Le ciistre Pi Im ontaIs a don-
cé dc couv dx ordres c1 dpartcment de la guerre de

so préparer pour la reprise imcdéliate d<s bctiiés.-
tat dc l'A Ilemagne continue à tre pou satistIlisant.

L'.Iutric'e se fcait ucjors battre en Hcngrie.-...La guer.
ro entre Napes ct la Sicile est. encore au dúsavactn-

' des Sici livcs. Une autre ville s'C:,t rendue aux Na-
la iius.
A UTRRs DIcr.:cL.--- t leur du CancIada se v'encla i t

licerpool de'2 à '21 chclicus le qarIt.--En France, lesc
cliires conur.eciles inicint très-peu actives.--Le .Jo!-

nAl des Déry ncuc quce le miniistre rauenis à Turir:
a retu crdre ie son ecverneenct d'encocrager le nou-
vv:I roi dc Pitmcc à rejeter les conditionis de pIix
cîbries þanr P cletsk.----'ecvoyó extu.cc-di:c c

ouverccnenc répchiccin de llo, près îIa répucbliue
fr:irecise, protst .écontrce lexpédition franqucse contre

Homce, et IL dit :juLeSon gocuvernecmenltî Ccéit prêt dnecep-
ter I;t r.éltcdinuud ale hL lrncIce. ilciti a été rccndc qce
lh Franiccee epourrait pas aégocier cvec ce qui n'exs- I

it ps.- A Paris sur .00) cas de choléra, 2,500 ont
éte fccmestes.

PT1R7Ri' 0V.INCIAL. t

C1II AM13R'E D' A S S E MB L E E .
Vendredi. I M c\1ai jS1.

Le Bill de Puniversitó de Toronto est considéré. et
après de bici lungs di.ts, le ill est lu une seconde
iis sur unedivisicc die 50 contre i12, \l .Papineau votant
encore uce fois avec ses honoralies auniis M 'i. les To-
re s.

Samed i, 12 mai 18S.i.9.
Le bil poucr ItcHbssemn td'cne cour d'a ppe et cri-

icunelle pourý le 1. C. ;le Biil dc PA<socint mcc St. .jean
optiste di Mtoccntrénl ;le Bill relativecient aux gr'fiie's

tus curs de justice, etc., quIci reçoivent des honoraires.
ete.; le l cill dciol clionigrcegct inc des lcomccmes dle St. lRoclh

dc Québc i le Bill de Louis Conmte. sont its poucr Ili troi-
sicne ois et passecnt.

Lundi, 1. Mani 18.9.
La trnisiéce lectucre dcr(l3ill de M. Îiléthot lur cmet-

tre des hylhccuces sur les visson nu se hm1 m

CONSEIL LEGISLATIF. gnaieut dehora il n'y a rien cu l sórieux."-Pauvre mnamuil atranquitlithâtúil1ë~ile st
. , ... Chroniîïlo:! â dduò;as-tîi nuis tapouecu? doe <st' rien nl vierud.u:lîics la àoulictjursqià ce qe;a'inêtro-

r-ier, a trois heucres, u lien an -Consed Législatif ta vnit 't'ingines-.c r1 uen AhgCtee on ne pole, p'oconiçat on dernier ressort sur le fond ciu litige,appel no al.de tous lesrnmbres, gs.sont trouvés onitpte;OnPolitip; ais il donne libre cr grief; et àanimoêsitî.d0pdi gi

*u nom re de .) M hn . Bou a.o R os ca ert la d cussion i n arien q i ous étonne là-edan e. e /Chroniclc r - se tr aitve lés c'ar s u. écisio . Q uelles.ibr e ev tir u
p uhbldscrstacste-rps ade garde la Grzeile de Montra;'comme. son oracle, et - la alis lagitation ? Qucelsseront .. son degré d'intensiié

suia o ,1. .- • . : .. ' -, pauvro Gaztte, elle, se fo it un vrai plaisr d ( ire tou tte et ses co îsóqn noi eés ? A CcI: dpendii'évdiJi ie ói e h
A Soi :cellence le très-hônncA Lmc,::omIte d'Er.c1x autre chose.que ta vérité.- condditi: teauicîar i cabiret britnciiî'e. M fscé s&

et KucI cncrm, chevalier;lc'cr èe,très-ancien ; et très-.... ~- ~~~~ ~~ ~.. rait se Gire illusion que:de croire a l'eutinctiondéfiniti.
nobluc eheharcon; goc '-nour 'gécal ute 'Amériuc : La société de S. Andrù de loonto, dit 1 lotindis .'ve des trou es. Aujourd'hui, commo. il-v a troís-Brtacinique du Nord. et, cipit'tiine général et gocuverneur gnée dc l conduiti de clle de Montral, ee rnii thaines. la fermentation. suspendue par, !'tttente,.a re-en cef dlans.ct sur les prvinces du Canada, de la Nou- ét a. paass ccnladresse d'a pccrobationî dea. oucnduite de pr'i., aïsci mornetl d'expion révl'atrie', le cours

v'eie-Eccae. ic Noucveauî--rn.twic, et .de Ifsle du S. E. Lofd' Elgu.. Sur O0 )nmembes psents, un seul de Éon tcavail silenciitd:. Le jdur ôdia trontsanà
Prinice-Eduluard, et vice,,amirai d'icelles, tlc. &c. c èI. étaitL du avis coMctrA'e. C'est. prcismnict comm retour les espérandces et incertitude qtii Penèhaîneit

St. u H n cnc ertai in ddividc, biec:.conn us pc oses otur. la second fois, elle éciatera dans sa violernceetdZuelsaaitvné 'lesttrou t; smi deni e :e i sac rir,t. 'rciables. J e -là ! i ,

Nous,lec cdvoués et loyux scujets de Sa Ajestê, le Con-
eCLgisltif du canad écces ecn art ut, iemnicion

qcu'il nous sit ierr.s ie nius ap;cronr de Votre. Excel-.
lnuce ipu:.hiuc eeprmer la, profonde ind;ciation que -nocs

a Vcacép'occv'ée à l'cai d sumtes grossières et de kt
violene dont Voire Excellece et la Legilatcra ont dermié-
remeit été I'objet, et penIant lesquels nocus ovns u ai i-

mer incendi de i leddie dans -qucel les deuc rhanibres
du irement encienct crs séauces, ussi que - des bibli Il .-

ques préc-iuws t des archives de la province. Nous avons
eu aussi. àdéléorer.Ipen.ant cette émeute, ladestrction de
propiiés privées, ci nus assucronîs Votre E:cellencce <lue

ce cdmbCre e disposée a concournir das tontes mesres
pcrcres a:ctre le gouveinemeen étau de rcmublr la paix,

'rassucer la trauilldl publique et d'emcpccher qu'el- ne
so. troublée à Pavecnir.

L'han. c.MGi lui a scceéde, et a parlé à So tour
bien au long issant par proncser eneaen eni-
Padresse suivante: a

" Nis les dévcots et loya uix :uc jets de Sa Majes .é le
Conseil Législati du Caundc, réuis en inirlement pro-
vinccia ncctoccs q1u il nocus soit pur.s de nous uppro-
chr du Votrce Exccl I Cie. Jc c pour lui expiimer ic prîfondu

regret rime cuculs cvoncs icrocv à Pcasion de a Ipiertur-
bation de la. paix publique ciias la cité de M ontréal,
g nia c été cacs de la de.ruIction dé1dplorable d l'édifice
du palement et des archives. dle bil>iotihgnes rccieu-

ses, de la prprité individuelle et de, torts faits :. hcl
cirsonne dle quelqe uns des sijets tic Suc Maeste.
Da; des circonstanle, si dcorab:es, nons croVOIs
que nc otr'e pr:cier devor est d'coir à Votre Excl eca-

cc is'utanrà l de ibuotre cté, nous n'épargnerons
rien liocr c. iýlcablir l tranquillité publique, et ue nouu

micis pFrêts à coccurir dacs toutes le iesures jugé.s
necessurs oiur rétablir la :.: puiirliue et pour la pro-

teeben ld'eS propriui-ès.
\'ais en exprimacnt l'opinion, qu-e la prcliiéce dé.ia--

cle c scue li:t teldrceca rcablissemnt de lordre,
nous pensens nue ncus manu:icis a ce cque ncus de-
vous à niotre pays, c ngoun s ci-capnmcioisc notre Conviction
que c'e:t à l'avis, rui a été donné à Votre Excelleuce,
de sanetionner le bilodEs pertes de la rébellion. igré
les nonmbîrecuses acdresCes pîriant Vor E-ellence cie cec
1cas le sanc mcic, mua de le réserver à lc signiñeacctioniSi bon isur c Sa Majeté. que doivent tro au:-ibcuês
des troubles > f iîu.c pur houneur et la,.uos-ité
du pays ; et naus dêsrons expriuer à Votre Exceilence,
notre crofond et sricér regret que Votre Excellence
ait L-uini cet avis, uc a ctutre des micsultes auîssc graves
sur l- r'eresentct en cette provinc de Sa Très Gra-
cieucse \ donesté. dont l'auguste personne et la cCouronne
sont objet de notr- lua vif et sinccrc ttachemuent.'

i.'ioc:. 2']. D. L. Vi er a alors pris ln parei, et . dé-
el, rè s cir- foe:.aen dl t ôo:tre les tcrbuc-

ulis et les muércCtI.iers, qu'il sclcpportcrmuit laioni ai1prin-
u'ipa ie, e i-dire celle ce membres libémux. Cette

concdcite de la part de ]. viger ne peut qcce ii faire

h'bonl. i. orris, et Plhon. . Jones ont aussi pari-
daut aiumoins une heiure;, et eie, contre lia cmotion

n ci ccci ce.
L'l i. Caron(ut cur d conseil) a saceédé à

i1mn. %cSMoies. et a lfait sans contredit le meuaeileur
ci c 's cie tuccue la sOiràc, 1,*!icui. onsieccur idonné

Hcistcriqie- du bil a'inîdmmie pour le Haut-Cn
et ci c ill Pilideinite pour le Bas-Canada; il a l'ait toir

qc ces mesures étaient haécs sur les meis princ.ipes
et a vi'ent la mImic tendance ; puis il a iontre que le
titi pour le Bas Canada n'était pas un bill l'cun ncr.c-

tre muc-t i et ne devait pas être rèscrtépucisque six bcills
<de la nu ucture et sembcbles avaient é.té passés eni

andi epuis l'ann ée183s ; cnfi, n. ilc tei iépar
d ire qu'apr èstout cela, si Pon pesistait à ne pas voulcir
d'un pareil biill c'était parce qu'l sagissaitdles Bs-C-

nadicliccns. Lhu. eniicine a anss ajout qicu'il 'épcit
ce qu avait djà dit! que ld'intentiou n du gouverce

meint 'éctait cas, na 'avait jamais été et ne pouvait jamais
être di payer les rebelles et le justifier la rebellioi.
(A fi n dI cuvoir rerel pleine jucstiec à ihuOnrable or'--
tour. noisuts donnîerocs sont discours en entier aussitôt que
icosluit.)

L'lon. i. De Baquire, nqui ne par'aît jamn is au con-
soul, s'est lvé à sn tour, et a été suii d'un grand noi-
bre d'ant:s outecurs. Finalement la motion( d'amn..

demient a été p hrdue. et la notion principul (celle ie M.
Rocss) a été emprée par un vote de 23 cotre IS, 1'hon.
D H. Vir vot:;t avec la majorit, et les honcorlales
DE BOUC lIRVILLE et BDlUNEAJ Uvotant icec.la
ucîiacîité Il1

cn serepnreut chccue ncc l ans le (ls-Cahd.a fin doc-
protéger les ouvriers eImIyés à ces constuuct iis ou ré Notus tissions becacon p désiré cdn cir nuos lecteurs

'parations, ca été renise a plus tard. 1l y te cc sicujet quelques ébai illotins des idées émises sur le Cilere'ci bien long dcb nIld quel MM. M at, Ccaoc Catholiquo par NI. Papiancu, s la séance devendce-uton (dIce Nollk). Shlerwood (de Toronto), cnIley, di Soir. MIis lt granl lonanice des matiéres nousCartier; Cc lut, Cuchelo, etc., ont pris part. M. Ccrtier Arce à difeMr n''os remniquds sr les p] oles incou'e-a. surtuit ctt. cni bien o hiscus à Pc9pfu de la t i nianutes et calomnieuses die l'hon. emmbr imis il nesimc lectur'e ;îmius c ajonté était d'opinion qcu le cecrr reu pour attendre.
Billtcl iu'il était, était prp.e a découragerci acnstrue-

cou dr-c MMthc t sanesi mdeucur , Nonus ne savoIs La Gacelae dc .nonhtral couticue son tapage coic iIcus siM. Xéthî a intc'îtice riec'cipcter denouvecnn dep is le 2n avr' . Soun r'dneter n'a en ef'et dlntreoc ii, et < cssayer etcor dce liitire subir suc uisi- ibut rju de dcrécr chez ses a mcis [uries)i iue aince ha cieý letcure.-B3i ent. après, M. Cnticg ir lait ii oiii 'ilciéccucie los liécaiCe.les Ccîuiiu-rcîçil 0
soit nommé nn comit s cia moiesucvià quelle p nrticoitire il Vont leru b et le aies is n

•cce se ruontent les 'cc s di upressicns des adresses supposons qu il n'a rien à perdre dans de scblibles cir-cntci viernnl t ici e iocul t ciii toc-us celcs ail gou c ver- constnces.îîe st.êcé.cc I -Cette iciotuoii ocut iceitc-ii---c-----------es
a t loigiuC d'uniélt ocI utressant. et surtant Le outorng C/hronele bceavedcQ ic bonnefoi(!)

trop lo:OL- potic'se t.ou'eu- iccUs lotire euill bde sus pcrc'eill, Cercit dans son iernierl sOmmîa<ire pour 1 Eice jîougr. !-llSolkicitcurgé uike a ftit à cotto rope .: A I'exeption d'une £..'.TAQUE t'cit e, <c~cr-rOccsion tc t ri'u i cI oi s, inalomoente la motionC Hdi r, avec des trm-ites à flcaa cu cléîepttion des
Paffiruttîive s--- ulmnt voait dans souns dcc fiUistéere aràorontlindant quils dman't

- - 'e Ttu, sir une bande d>éiouitera; qui ro-

- - - - -'--, s ~. . - i -

,ue.vaii.e b . ; l fjI.',li lf tjlill :1. S u en

opposition1u à toute lc pa e nu- uiet cl'îue adresse à
Lord Eigiii et d'ne antre à la leine.

Noius; voyons avec !c 3plcs.a grand plaisir .qu'i va être
établi à \i 'tréa unc escdrnci cie cavaerie provin-
cale, Ic non est, dit-c, activenicit oee à Jlver.
.Un nons dit que ce corpc -. ca; lerie se camposera de
75 - 100 honies. On a;;utc que cecte ravalerie sera
sous les ordres de la ecorporation c'est ce noe ous igno-
rons. Mais il parait que ie Lrendc en a aussi entendu
parler. et huir notre cnuirer s'élève fortement cout r e

cette mesure, et surtot contre le renvoi de pusiecurs
com gnicis cde pe ypier:;, rgton lit avo'r pcreévarit lée.
Il croit que c cirnvoi denvra proicre beacdo'p <P'x.
etation. c mcntenteet ct de CreultÇs dcsasreux.

Nous croyons le couitcmire, et nou:s somines cecrtai que
les citoyens de Monutrli- cil en :nros reront de noire
avis. Oui ne:.:caerai cc elt cisuer beaucouipicc par ces

chamremen:s. surtou': lor;e Poc voit cne. lors dc 'in-
cer.die de la mansni ci n rlemen'. on a laissé brî:ler ic
bidisse.scns escpce s'oppoîser aux progrs cls o lames.
D'aillenn; nc erls dle n onte er bcciccniil daIs des
tem s Pmeute, pocur elpchir lis iNceiCe: et auctrcs
ouctrîges.

Nous voyons par la Ged/e 0p'cic/le de samedi ctie
Robert i nine et te cwv 1IaS.écrs., -ennnt d'itre
admis à pratiquer :mec u avocai'Is d le B. .- M.
Ryai est nui homme de tcalent qui iérite i'enicoucrziae-
m'ent di pnb!lic :,nous le lui souhaitons bien sincére-
mient. -

...- o---.-
Plusieurs offlcier ile milice [-ronrss] viennent de

renvover'ers comiii.icins. Il faut bicn reiacrqcer ccque
ce ne sont pas des places luc'ati-es; autrement on no
les euût jcmis entendrcu lier de résign:tions. Pauvres
gens qut'ils sont petits i

Nous voyous par le (lrd de samedi que S. I-. le
jcge iecefRoinson, dans le Hatut-Canada. disait dir-
nièrement. eà s un' s::ant àu ici'. que de brûler ocu

ienirc quelu'u en eEie publiqcement et ouverte-
MCeN1t était nc :,usE.AdcO rno espce ne IdELE
et ice, qucu wi ce a'ris it ninsipour e'or do PodieUx
sur le crouver:encîct ic se esures.eit une sc.m-çox.
C 'est 11n a',isc aux turbr:cier.s. '

-.. o--.«
Le lerld do samedi publicl unc extrait du Daiy
Xews.qui donnce une lettr ce son corr'spc-aondant romain.

Le Heraldscmble ajonter foi à ce créciu. usqul le pi-
blie c us reima-ques. Nus poutvons icsrr qu'il nî'ei
est nutlemet aisiTont!ccls ecrrespondacees de Romle
nous eaprecnt en ell'e. que les t is;raies qui rgis-
sient nlors les Enis Pontileaux, arciet init enlever
d'un cimetiérc qutr- à cinq s:qucclies, quc'ils firent
pleer dans un eu te ditpainis dcs innisitiou. ils

oclcient fcire cr-ire au peuîls q= ciétait les sque-
lettes de quelques prisonniers qui avajent péri dans les
chchots. C'est là uce ruse si grels-c que P'n n au-
rit pas manquc de s'en duoter, miême sans le- exlii-

cations qui précèdent, surtout ucnd on réfélücit cci
qcuellcs mains se trouvait alors le couverlnIent le
llocic.

- -o-----
Notus sommes bien aise de voir que les adiesses à S.

r. Lord Elgin continucct à a rrir en grandc îc mbr àe
Mont'éal de toutle is partie dc( l tat et di Bas-Cana-

la. Nous espérouis rin su fera cui devoir noni moins
important de se luàýtc' da sigu'r Fad resse polur demande
à notre très gracieuse sonuemi c ic pas rappec
Lord Elgint de c pas dlsa voer le iH1 d'indemi 

Mcontros ce nomis somues capa les de veiller à la
conservation de nos droits, - -

o-- -

La Gaze/te de Qucóbec <ic 12 lous apprncd qcu'il yes
arrivé d'Euro u nl ccdétachteet d'arterie.

La berge " Cclifornia est arrivée c matin dans no-
tre port avec une cargaison de 10,300 minots de blé ; elle

viect du port Stanley.
.- ----- o --

Le Catholc c .1,aga11zine dc Ralimore ru pporte que le 29
avril, Sa gràc gr. 'Archet'qêue n de Bacltinor n cion-
firuilé 56 personnes die couletr. daais la chapelle c'de St.
Frc cçois, tiachée uci couvent des Smcurs Ie Providence

à ßltimre ; ces bonnes seuccrs sout oies personnes de
couleur.

Nous soues licurcx dIe pooir donner aujour-
d'luii une nouvele lisl cdssoiès à la teipérnce. Du

27 avril tu unc9i, le Rév. 3. Ch iniquy a reçu de la
tempaénec 21000 personnes à Rigaud,. 900 à Ste.lir'
1.00 à St. PlicarlM, 1 00 à St. Ignace et 1400 aux
Côdrcs fcisaut le enu total de 7,00.

LE LOYAL M. GUGY!

EHoc,.à la Chambre d'AssemiicIé, M. Gugy a déclaré
que Si lat eine don e si sacticau Bill d'ndemii-
té, la résultat sera que ses sunets coloniaux seruot déliés
de leur 'serieit d*rliégcuncuceca

OPINION DE LA P11RE S S E.

. (Dcu côcrrer- des Rth--i.)
Grãce aux ,vnemets ce la dernièr quinzaiinele

Caiidua sorti tnct--oip de li paisible obascurit où vó-
gète ddinire u sc pliiique, a conquis la. proiicIlro pa-
ce icucrmcci le d o s i etgestesappc'ie eit
pils spcie e ct i o in rle Ldet olêi tieqcoti-
dienne. QuCaut à -présent.toutelis, nous <c'avons.coi.i-
cidint nouvenci gistrer. La.tr'v quci s'est.faite
a lat vo<ix des ecefs umómuces dcu mîouvemeînt> conticnue à

une dc cus situatio:s transitires, entr'acte d s
quiccne révèlent I'icn, et douttle recl caractérc distindct
est l'inguietudo.générale des espcrct;.

Quelques journaux du matin abnoncent'que lion.Î!
-linekc est parti pour l'Augleterre. Il per&t que ce
bruit est fondé.

& Voir la dernière page.

F A IT S DI V E R S.
JUrs DE PaX-S. E. le goucv. gén. vient dàe nòn'mmerjilc

ges de Paix pour le iMtrict de St. Frnçois lés messieurs,
uivants ; E. Cox, H. S. Griffling, !cCilough, L. Wajkei-G. W. Brooks, écuyer.

BONs PaoviscIAuX.-r- 11-couîrant, il avait été émis Ourt
£324 SI-O de Bons-Priciaux ; il en était rentré pour.i79,170,il y avait encore en airculation pour .'E 145,

G70.
'roe .rmLIv.-Environ 60 personnes, emplo-yés de êer

rtains chantiers à la Pointe-Lévi, ont brûlé, mardi soir, 'effi
gie du gouverceur sur ler terrein d'un particulier ! Cene
précaution fut prise, dit-o.vuc les dispositionsgénéralement

connues des iaroissiens qui in'auraient pas 'Prais cett. coe
aciie sur la -:oie publique. J. de Québec

MARlLAGE.
A St. Rocli, le 9 conrant, M. Jules-Tsaïc 3enoit de Li

vernais à Demoicelle Enzè LH'-Ieaualt die L'-eurecx, flie taini de Jeanc-4te LHerau!t dit L'Heureux.
A St. Matias, le 10 avril dernier par Messire B. Brien

eré da lieu,.Jacques N. Robitaille, Eer. Notaire, de St.
Hilaire, à Delie. Cathceriue Johnson, fille du fou Col. Jolui
Jiohuson.

En cette ville, le Il à l'àge de 24- ans, Demoiselle
mmi ADELAIDE L MAITRE, seulo fille de M. Frs. Lenaîire

Typogaphe, ci-devant de Québec.
NAISSANCE·.

A Sora, le 12, du courant, la Dame du Capt. Louis St
Louis, à miau monde un l,

D C IS.

A Berthier, le 30 avril dernier, à l'âg de 83 ans, Josepih
Côté.

Au cémrme lieu, le ler. iiu couîran. à l'ge de 85 an-
Jean Ete. Falardeau, pèreaLicien et respedctble cultivateur
de cette paroisse.

Au émme lieu, je 4- coùrant, à Pàge de F9 ans et.S cois,
Gcillaume oulem.
A Toronto, le 4, I. McClre, à 4.9 ans.

GRRAINS DE JAR]DIN.
D!-,LA r!,CObTE DE 184-S.

.ru' Jrdwuiers et e.rpesonnes qui a c/ s Graines,
nues de jaudinu sont génralement imporée

cn eic.mys. c nutoumnie et gardécs dns desmuz

lons .iuijuan prnteni. Les vaisseaux qui par
tnuit 1'acutome po: le Canada laissent les diflbîrm'ucès

ports dhErcpe avant la récolte des graines, ainsi les
cciluis qril,'apportecnt sont tontes cie l'amnée plreédrn

c et solt par econséqucentc dc vieilles graines lorsqu'ou
ct.les somer en Canada, Pour remédier à ces inconMvéunients, les sousscgnés ont adepté l'scgp de faire v.enii.cars gaines par La voieode Ne.-M-ork péindant les uic-Ms

de novembre et ce décemub-1e orsqu'elk. t été cueil-
lies et elle ieur arrivent :o Ne'.v-Yor: par ecartr.'
Par ce moyen ils peuventt furni à leu priues.

D E S UtR A -Îît A 1 IN E S F R ,,
DE L1 D. E 1 L'EU ncri A t

Ce moyen,i quoi tcladispecndieux a ,ét pcr vé par' unCX enit7cîce tic plusieurs ancées. tie le meilùeer. Les
ic cis ui olut été ah e socssignés ont toujours

i i.con]usécquencce, ils invitent l tcpublic à fhire
ten à ldssortinenîtidc GnMzA1-s ns JAnmNs Ot de

Aci-e LCUs venm.0 e PA tus par le paquebot
D qui a fait voiiedu lv-re. et. de Londres par

l sqe l sh e t onssnt *un grande v-ariète, parnu

3roico nts AspeLies Feves
Ccneoi Betteravcs Chcoux-ficurs

Cap fen-s Concomîîbes Carottes
Cerf'eiis Saricttes Poircaux
L.aitcues Melos N-oi

iocutr es Oignonis pois-Choux .
areils Pannie Citrouilles,

Rafves'r Rhbarbo Romaria
Srfi'ra Sang. Cioux de Savoi
l'i ards Sariette Thyn
'l'abcs ave Tomates
Véves rouges ettcraves blauches, etc. etc. etc.

3I. WORiKMA'N &c. Cas.
*12, rce St, Paul, coin du

, aCri'die la Docuanenc tlrén 0 Cavril.
p, S.-Tis ont aussi . 1-ecdre'a, 'îi ec) li

n rEs d LEUuRdu Calccda. (le Fracee, cl'Angle
terr-ca dni îdi cet ont le catalogue est imîipnmccóâ et

.eu'a Si donné gà ets iqui viciuint pour acnceter dcagrainces.

n a besomi a Rignud dcun lustcituteur p P'gcoe mo-
deCle, d'cc uncicni'utriecur l'cl de ilseIe
iuUlcr& ou Iljstitutrices pcccc d'ccctres nr'occi sece ue s

Les lnlstuteucrs admcîs à l'enîsegnemont par le .Buresau des
l.xn ciccaturs secoînt Prèfécés *

Ad reser fracnede port
* .~kLEV S.LR.o.
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MELANGES RELIGIEUX

ADRESSE DE S LTGVA CES

Dernièrenealt di: chefsMiamacs se son:t redlus à la na-

-pitale de la Nouvelle-Ecosse pour présenter une requête à

Eou Excellence Sir John Harvey,lieutenant gouverneur de

.cette province.Ce3 anciens rois du sol sont rLdults à !a plus
-extrême misère,et demandent quelques miettes qi tombent1

de la table de ceux qui possèdent maintenant leurs terres,>

leurs fo:êts, leurs rivières et orn général toutes leurs riche -
ees. Leur harangue, qui a.paru dans la Gazette de Québec et1
-dont iot:s donnons ici la tradur,tiom,fera nienx voir que tout
ce qu'on pourrait dire, dans quelle infortune ils sont main-
tenant tombés:
A Son Exrcellence, Sir John ffarvey, R. C. and R. C.H. 1

Lieut. Gouv. Je la Nouivelle-Ecosse,etc, etc.

La pttition des chefs soussignés, capitaines de la nation
enicemaque de la Nouvelle-Ecosse, en leurs noms, et en

ceux de toute leur tribu, humblement déclare :
Autre fois nos pères pouseédaient et ocupèrent toutes

les terres qui forment à présent la Notvelle-Ecosse. Notre
nation était établie sur les hnors des rivières ; elle était
.alors très nombreuse. Niiis étions fortmais vous vous êtes
iroivés plus firis et noirs avons été conquis.

Fa:igiués d'âne guerre qui dètruisait notre peuple, nos
chefs, depuis quatre-ingti-dl: ans. ont fait la paix,et ont en-
terré leur liâche pour toujours. Quand o a fuit cette paix
le gouvernement ang-is nous promit protecrion, autant leI
ierres que nous avions besoin, la coiservation de nos pù-
cles, et de nos lieux de chasse; cependant nous sommes
bien dépourvus de toutes ces choses mnintenant.

Avant que les blanes vinsent ici, nors avions qruanilté
le racines,du poisson et des grains en abonda nce; les peaux
de chevreu x et de caribonnx réuhautliient nos corips, rniious
adorions KésoultJésus), leo Grand Esprit; nous étions libres
et heureux.

Excellent et honnrable goriverneur,nonvous fârlhez point
île ce que nous vous disons car nous vourloins;voins être agré-
ables ; mais votre peuple n'avait pas assez dle terres, ils sont
venus ils ont trié un grand nomrbre le r nôtres, et ont enlevé
n itre nrays. Vous vous êtes eimparé de nos demeures,de nos
arbres : vous avez détruit nos lieux de chasse. Le parc
de chevreiils le nos pères. où est-il? Les blancs ont tué
les chevreuti14, et ont laissé les clhairs dans es bois. Vous
avez .nis des bâtimens et des vaisseaux à vapeutr sur les
eaux, et voms avez chassé le poisson. Vos rets ont barré
les rivières et le saumon nt 'a pu monter. et vos lois unous
défendent le le harponner.

-zutrefois nos cabagies étaient placées sur ls bords les
plus riants des rivières. On nous a eulevé ces places, et on
nous a dit de nous er: aller ; surr nos anciens camps vous
avez bâti vos villes : la charrue et la lione ont brisé les os
de nos nnrLtr:». La frêne et l'arable dislparaissent, et vous

e p couner 'ners sur les terres contcé-
S.q terres que vous nous avez laissées,
t l- .::5.

. noms nvi'avonns point Le ma-
S ns . t 5s; !. nt nos jeunes gens étaient
,5rse;1, . picre otgeole, les fièvis diétrui-

ti ootre : ub ; le n:: que vonus leur vendez les ennivre.
<c is metnr.ent - ils aiprrennant tu:'c mûhlianiceté qua notre
ý.ncien peuple n'a juinuaiîs conire.

Certaiiemett nuis obéisons à %vlois ; -Os troupeaux
-ont en sureté sur les m ontaghes et dans les bois, et tiandl
Vos enfis se nerdent, n'allous-nous pas à leur recherche ?

Toute notre population dans la Niot velle-Ecosse s'élève
à environ 1,500;de ce uombre 10-3 sont morrs en 1846, et le
nombre des iosrt en 1848 a é:é, nous pensons, le 94-..
Nons souffrons faute de cucîvertires et Le vivres. Nous ne
trouvons t'oint à vendre nos raniers, ni nos attres ouvrages
car.les teins sont si.Jurs ! Nos vieillards et nos enfrins ne
peuventplus vivre. Les patates et le grain ne poussent

tins ; et les personnes charitables n'ont plus rien à nois
donner. Où allons-nous aller ? Qu'allons nots faire 1
Notre nation est comme une feuille desséchée par le soleil
d'été.

Il y a de vos gens qui disent que nous sommes pressernx.
cependant nous travaillons. Si vous nous dites qu'il faut
que nous allions chazser, nous vors répondrons : rtue clias-
Eer et trouver d'e la nourriture n'est pa:' la même chose. On
nouis dit : prenez du (lti<i.no, et nous tâchons d'en prendre .

faites des paniers, nous en fesons, et nous ne pouvons pts
les vendre. On nouss dit : faites de la terre.C'est bien ancore:
mais qui nous aidera à abattre les arbres, et à cultiver les
récoltes I Nous ne pouvons travailler sans nourriture. Un
vent empesté a tué les patates et les grains que nous
avions cultivés l'année dernière. Ailez-notiset nous com-
mencerons encore.

Tous vos gens nous disent qu'ils veulent nous faire du
bien, et noirs donnent quelque fois ; niais donnez à diner à
un quéteux, et il qîrêtera encore. Nous n aimons pas à
quêter. Comme nos lieux île chasse et ios pêches sont
presqu'anéantis, nous avons intention de.culti-:er les terres,'i
itmis nous ne pounrrons les cultiver sans secour. Nous voi- 1
lia accotittumer notre peOpleà a faire le la terre, à bâtir des
naisons et les granges, à élever les troupeaux, et à acque-
rir des connaissances. Déjà plisieurs ont comminnpicé. Que
1poui vons-noums <ire de pus ? Nois lirions notre niére lar

reine Je nous ainder. Nous prions Votre Excellence de nous
ailer dans notre détresse, mais de iotus aiuter ensorte tue
nous puissions par la suite nous aider nous nêmrtes,et vosâlé-
morialisles, comme ils le dni ent, prieront.....etc.

PELANCEA (FRANçoIs) PA L ? sa marque: Une croix.
Cor.u (NIcoLAS)PAUL.. " Une pipe.
PiEu L(PmEnE)Toy. ' Un soleil.
CoBLEL (GABRIEL) EosUS. Un arbre..
GtAGAAC (IsAAc)MEUSE. Un arc.
L ous LUXiE. Une lune.
SAA'rlEt (XAv1En) PAUL. Un canot.
PEL (PIFERRE) MAURicE. Ln aviron.
PELAtCEA (FrAÇçoIs) PA t. " Une lance. !-

q

ETABLISSEMENT DE RELIUBE
Coin. dc Rues .Ware-Dame et St. Vncent.L ES ssign. uour satisfaiire lattehte d 'es nombreux

amis, vient te rouvrir son-
ATELIER DE RELIURE:

A l'endroit ci.dessus désignéi, où il est mtinteran prêt à re
cevoir tri::.es los cnonmales dans sa branche qu'on voudra
biei 19 nft . Il rp-rîrtera à ses ouvrages une aitention
ei c n:ctitî;r qui tui mériteront l'encouragement public..

M4.o. 2u.. toujolurs en mains toutes les fournitures
nOur E'o tbed,âl que Livres, Papieri Plumes, Enzre,

6et. ele< ele
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LE REPERTOIRE NATIONAL
DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PROSPECTUS.

OXsaQuE nous a.vons comnticérê la publication de ce R6-
pertoire, nous tie vounhonîs reproduire qu'un certnin

noribre des meilleures -pièces de liitérattuire cLiaiennes de-
vaut fournir, en tout, deuv zolnnes. Mai les joitnat:,r, plu-
sieurs de nos abonnés et le nos amis ricins ont engrgé à
passer ave maoins de ranidité sur les difflérentes époques et
à être noi.is sévère dans rotre choix,-aufin d rectnullir un

plus grand îonhre d'écrits qui, sans posséder beaucoup de
mérite ittérire, pouvaient donner une idée exacte de lin-

térét que tes Canadiens portent a la littêratire, comme le

prouve ce grand nombre <lessais de tout genre que mnous
prepuliis.

En arandissant ainsi notre cadre, ait désir des journaux,
de nos alonéiCset le nosanr.ns. nous tue pourrons atteindre

qlue l'année 1844, duns l'ordre chronologique dé notre comr-
pit cri on

Il vous reste entre les mains un grand nombre d'excel-
lents écrits qui méritentt certainement autant, si lon plus

que lotit le reste, lPêtre conservés par los amis de la littéra-
tuire nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours
(lectures) pîrononcés aux listiitus Carnradiens de Montréale
Je Qu:ébec.

Nos avous à reptblier, entre autres, des écrits ie EM
lPhon A. N. .\lorin. l'hori. E. P. Taché, l'hoi. juge Mn-
delet, T. Pareit, le Dr. Piîinchaiud, le Rév. P. M artin, F.X.
Garneau, P. Chzuivean, N. Aubin. F. il. Derome, A. Pi--
mntiuon, Ginil. Léveoqu-, Ci. Lé vesrlute. A. Lajii', ., Le-
fnir. .1. Doutre et d'un grand nombre d%'utres écrivainis dotit
les i nus os écappent pour le mont.ei.

Nous n[e rpèteranls pas ici ce :ue nois avons déjà dit de
l'importance et de l'intérêt le ce Reeueil Littéraire, elactun
l'a c.ompntris, nouis n'en ,ouions I ;si nous navoiins pas reçu
tout t'eicnouragenent que nui. rtten>ions de la part e iins

compatriotes, nous imànîs à craire p;e fqe ind itser n'y
es.t potur rien, mais qetf cette faine de patrioutisie; car z'en
est une certaiiinient, retombe sur la pénuirie des tempîrs.
Nous priols, encore une fiob, tits les amis de la littérature

canadienne de se joindre à nous pour conserver et propager
lcs écrits canadiens, eut sinst-rivitt et en lisant iinserir-
leurs amis sur la liste le nos aboniés. Nous ie deniaidons
rien pour noutre ravai nois voudrions seul umnint payer iii
délbtiuirsée, et voilà lout.

L'accueil bienveillant qu'il a reçut île lIt Presse Canadionr
ne, doit servir île passeurt au Répertoire Natiuînal auprè
le toutes les fi milles.

Noirs uirfs proposons donc de publier deur nouveaux vo-
(,rimes dit Répertoire National ou Ilecureil (te Liuerat ure Ca-
naidienne, aux mêmes cornditions que les Jeux preniers,
r''st-à dire deuc pistres par volumes de 3S-4 pages. Nots
ferons sortir des livraisons de 6-k- pages au lieu-de livraision--
Le 32 pages comluef nous Pvons rbit jusqu'a présent. -6
livraionsde 64 pages feront un voutim.c.

( Ceux de fios abornins qui ne voudront pas recevoir
es deux inouveaux volumes, sont priés de noua en frmer
le pins tôt possible. i. HUSTON.

(tj- Les personnes qui désireraient se proutirer les deux
preniers vltnies, pourront les avoit citez MM F .abre et

Cie., McCoy, libraire, Lovell et Gibson, imapriruets aum
>ureait îe l',ivenir ou en s'adressant à J. -Iustonu, Mouitréal ,
hez MM. Fréchettî et Frère, Crémazie et Cie., hilraires,
et en s'adressant à M. F. Vézina, agent, Qutébeci-; chez
\I. Guitté, aui bureau de PEcho des Campagnes, Berthier.

Ces deux preniters volumes c:utieninenît Les écrils,en vers

u en prose, de M M. F. R. A ngers-N. A1u1a:-- . Bar-
is-fsiiore Bedar--i. Bibaud-George de Boucrerville
-George Cartier-P. Chatveau-Romabl Cherrier - Dile

Odile Cherrier -- Chevalier de Loririer-Joseph Caunciont
-F. M. Derome-Foutiter-Pli. A. De Gasp- F. X. .
.narniea-P. Gartint-A. J. Giiguet-P. Huut-N. D. J.t
aurnrêne-Jean Jacques Larligue-Pierre Laviolette-Le-
nlanc de Marconnay-J. Lenroir-Etngéne UETver--J- T.

Lorangier- A. N. Marin -Chuurles lndeuet-Domiinique
landelet- J. B. Medleur--J. D. Pmt -:unedc Pa l'
eaur-Pierre Petit Clei-.Phelan-0. Pelhier-Ls. Pic t
nondon-Léon Patetl-Et. Parent-Joseph Qtuesnel-Jo -
S Ray nd -A. S. J.ar U Tessier-Jean Tach-
-J. l-. Turcottc-D. F. Viger-.ues Viger-Wilham
oidelvelden et UN -r t . s GiÈOn D NOMBRE DEcFrITS .AO-

:TNES.
A la fin du dernier colume, on plaecra fune liste de tous

a anîvr;iges publiés cn français et en volumnes ou parm-
ilets,avec les naomns d s atit-urs,e l unie liste île lotis les jouir-
aux fraçais publiés d:tns le Bas-Cantuda, avec les anon's
es éditeurs et des imhiruneumrs.
Montréal, 29 décembre 1848.

MA NUE L DE TEMPERA NCE.
L E Sonssigné, ayant acheté le privilége de Patteur le

Révd. Père Chiiuy, saiit loccasioin d'informer ses

ratiqtues et je public en nériil qu'il va incessainuii'. en
nprimer uine nouvelle éelition, revue et considérableient
igmentée par l'auteur.
Cette édition sera enrirhi-( iu portrait. de l'Apôtre île la

'empéraniice l'Abbé Ciittiquiy, et ne se vendra pas plus ché-
Fe que ls précédentes.

.B. ROLLAND.
.\ontréal,2 décembre 1S.--jeo.

LES M ELA-N G ES RE LI GI EUX
ErT

LA PROCHAINE SESSION.

irant la lirochaine.:essioi du Parlement Provivmncil, nous
donneronsà nos abonnés uniompterendu fidèlelespro-

cdés le tos chambres légi lutives.Nors ferons toutt en nous
pour que ce comple-renidu occuie le moins desparc ossi-
ble daims notre feuille, alin de p nuvoir traiter, à mesuire
qu'elles se préseinteroni. les niestures les plus inîîiportanîtes,
ui n'auraient pas été erutire flsamment discutécs,
Durant la session Ju Congrès Américain à Waslihington

ous aoronh une correspondance régulière de cette îlernière
uile,afin de tenir nos lecteurs au courant des procédés du
'ongrés Améî&ricaim, dont plusieurs devront hatement inté-
esser nos complatriotes.

Nons espèros-qnue lesefforts que nous faison. puIr auug-
enter l'intéret et l'utilité les MAllanges Religieu , ne se-

-nt lias peuiLs de vue par les lecteurs Can qlis,-qui sait-
ont les reconnaître par un enicouragementt de. plîs en plu
béral.
Nous-recevrons des abonnements pour la sessiqn dîu parle-,
ent provincial; le prix sera, pour cet espace de temps, de
EPT" CH ELINS ET DENI I.

Bureaux des M1élanges Religie •

11il

erdne~ A'
1 UX BURA UX DES 11 E LA NGES ET C1EZ

LES PRINClP.lUX LTAR./IRE S DTE CETTE
VILLE.

LE;,C A L E N -D R IE R
CCLESIASTIQUE ET CIVIL

P O U R L 'A N A EzjE . S d1 9.

.C ECALENDlIUER est iu des plus completc qui se publient
parmi nous. Il ret de plrUs baCZLîoup amlréliord sous lerahppîort

'r" phiqUe et 50O15 cetlii t i la qualité (tu papier.
C M'C>lO -idrr-vr conitien t ce qui au it
Le nom de tous les Saintset de toutes les L'à.tes quise rencontrent

durant l'annee:
Les poques eelsiastiques, politiqte, etc., les plus capables

d'ini eresscr les l-cterurs ncnaiens ; ..
Une liste complète des membres du Clergé Catholique des Dioce-

ces de Montra et de Québec-
la liste et les termes des cours ýdejurstice;
Une table relative a ucommlieienet de l'aurore et a la fiti du cré-

puscule .
Un tibteni de la valetir, etc., des monnaies
Le commencement des siaisous
La date des quîatre-temp, s
Le comput echiisiasique
Le enwbre, ta date,etc., des eclipses pour'18-I1., calculéesave, la

plus gadexeacCtude -;

La'liste des principaux mîremnbres-du Gouvernement ;
La liste des membres de la é-isatuire Provinciale
La liste des nmbres dLu Cons il . gilatir;
La liste dis Examinateurs des tîisaituteurs pour Québer et tonrt-

rèvat, tc,, etc.'
Li liste complète des Magistrats, des Avocats, des Notaires, des

Médecinlf, etc. etc. ete.
Ce G.sm s ve:d a à-rnÈs-ius tPtx x DETiL. ; on

r.li iticotre utnie DDilNUTION CONSIDERABLEa ceux quiach-
teul ntr t j S9

COLL EGE DE REG[(OPOLIS
KI NGSTON. HIALU A N.DA.

rTTE INSTITUTION a ronncéric ses cours réguliers de.
puisaets dcx deii e res t irt t est sOiu ta surveillanceC a'tlaTeiu'ti s t<véreîd AÏNCUS MA'Vt N . V. li.,

assisté du téd. J. FARIEL. et du Rtéd. .1. MADDENet d'autres
protf,:sieurs. ,1

P[ciü dans une des meillerires toralis, le collègei de Kirigsrcn est,
sansis contreii st ue.ues 11plus beltlues ,irstiiitiutis de ce geire r au aut
par son sfini et soi felegance quie par ses dnenicioirns (ra aàétages
et 150 pieds de lungueturJ et t'(tndî: le son turreii.

La vrie domin- tîerttrée dit l.ac Ortslario,la Baie de Quiniile fleuve,
St. Laurent, ta aie ;e C.iaraqui et toutes les c itupg as circonvoi-

ites. QUZnt i : saîîn ît •it corifurt, aucunreàsiuatioi,presde Kirigs-
ton, neuppitt lii tre co;tîtarér.

Le cour d'étude comprend toutes les branches généralement en.
i ignées dan les autres instîtuiois cullégiates, savoir rla théologie,
i liilosoplhie, les auteues et issiques, le Laiti, le grec, le français, et
itatienî ai os: Il:désire.
L'aii "î e , nrhitircctmmence le 1-1 septembre et se termine vers te

15 arr le 2U de jitill, i.
Le prix de la peei on scholaire. de 1"-nseineen, du chautrnge

et îde lt luinère . année, est de £25 dunt moitié payable d'a-
vanlce.

Le. eciernes payent £5 par année. L.e blIanchissage, s'il est rait
au Collège est de d. los. t t les frais des iiCdî cuis. à moisis qfue
les parents ne veuillent ericotrir des risques, tont le £1.

On domnera des leçons de musique à ceux gi seront itspioaés i en
faire lesi lrai.

Er eis le inaladic. des chambres s;nardes potr t'usage du collége,
sont retenues f i'lHôtel.Dieu, oit tots les soins et erniroîns seroît
prodigués par les Steurs dl P t(lblissrnent a es prix très réduits.

On nl prendra aucun ltve pour moins d'une deie année. Ois
ne penneî.ra lntrodueton dînde rolege dJiîietu irs înnpamîllet
ou autre objet, saris être préalableinu teainr e et to i Objet truu-
vi inadmissible, tel ufine toiian et I' e irImmoral,sera ciirsqur.

Aucune remise sur la pension rn'estfaitil our rîbsce moin.s q -i.
le ne soit d'un mois. Toute charge extra doit bire payée six mois d'a-

'-outes lettres envoyées ou reçues par les étiudi;nîrts aoit sujettes i
exameîn.

On enver. a, quatre fois pîar année aux patreons ou aux tuteurs, ui
buleiitin de la conduiite etdee progres des eritatnb.

Un examen privé- ai, en ude teri îi'i éautre iendIant tnnîttée, ut un
aitre, oublie, aura lieu -ila titi de l'affinée ; les parente sont respec
tueis~ennent itpriés d'y assibter.

Cette institution,quoique striclemanircathlquer.reçoitdies jeunes
gens d toute autre covance reliieus ; ils V jutiîri>ni dt'tiune etîinre
liberté de conscienceî ; toutefois ils seront tenus de se conformer aux
e:ercices public de la maison.

La discipline de collége est douce t paternelle, maisen rmme
temps, elle est forte.

0:! s'appliquean -à veilbr i la santé, ni la tenue et nu bien-être de
'Aît"diniit, et .ili renîdre agréalble le séjour de la maison.

La ho tiltconduit e tiduité eeroit récom sées. I.iubor-
dinatiorii et la désobUiassarcc seront punies par des avis privés, des
reprianatrdes publiques. ou autrennt. connite le cas Pexigrger. La
conduite nu te ltangage imnioral, ies habitudes de paresse, ou toute
ra ve violationd i t'ordre exposeint à ùIexpuîlsioî
S'adresserau Rédi- oUsM.5tcD e-., au Collége de Kingston
Motntiréal; 18 aoûtt ISIS.

LIBRA IRi CA THOLIQi r
J. E. ROLLAND, No. 2-t-, RUE ST. V1NCENT,

- Montrséal.
N trouvera constammnent icette adresse tontes espôces del ivres
et fourniture d'école, ainsiua lun ass>srtiment de livres de priò-

ores§ . te tout à des
PRIX TRES-REDUITS.

Montréal, 21 octobre 18-17.

Ir E Sourssigne truii ses pîratiquevs i-t !e priblicen L général, qu'il ade nout veau REDIT S ES .PRIX et
l'mil Vendra les Livres d'Ecles, etc., etc., etc., a

usi bs'prix que qui que ce soit. Voir ses prix u.vant
'aller achetei ailleurs.

J. B-rE. t LLAND.
Alontrnj. 5~ novembre 147.

DJETXIMEr 1ETION-
nu

C OU RT T a AI1T. ni

L'ART EPISTOLAIRE,
A L' iSAGE DES ÉCOLItSt.IEiMENTA Eisf.C ETTE édir.tn est reraite et auîgmînenrtue d'une instruction sur

les r-glas a suivre et les défnuts i éviter ci écrivantitune lettre
de plusieurs modèles de lertres en frnesis et eni aiglais. ad

"ormi"lis de Lettre dte elmnge, Billets. reçu-, qui.nttiers3; Vilne list
Jes imtiales des tilres qualificatifis ; d'inie liste les locilites où i
y a in Bureau de Post, ite, dans le alis-.Ca nad a ; <td'une liste ds te-ttfs
des détrartroemns aotrs t.' E'xé tiîlr de 1.1Province, et des placets de
leurs Ilririxi tespectirs ; d'une table d'iiitérêt à ài rar 100, ete. rte

Cet ouvrage est reemniandé par lr !ureau d'tsînitnisteurs pour
e district de Moniréal, et par M. le Surinitemialrnît de l'inustruction
publique pourle1 1 as-Cinaadr.

A vendre à Montrîtail. cIez tous les Libraires, et à l'imprimerie de
P. Gendron , ue St. viiemit, No. 2,1.

M oitré 6 7 tars849.

Aux F.&.Bn:QusA vendre u1mn bean; lentier en piorre et dlatns e cnj-'
re gothir ue.--Los condition -scron t tro.fiec.

S'adrcesseroit a J. B. TI-IOMAS.
Coin des res Droke e et 85%. Elhwabith.

BU lfAU DES EslEs rE LA CoutiotNNLE

A VS PLUBLC est paîr le prsent donné, que le prissede t'rt -des Terres de la Coptroinedtrns le BUS
Cnad" °°t les crncitio"sdi" paiement, crout â l'aconit
coinae sor, por les chlons.

Pour les Ternes d Ie Couamli otI sud dit fleuve St
Lurct, en rescendant j usqu' la rivière Claudièr et.
au chemnin1 Kannebec, duseNotpris letownsli ew
ton, com té (le tndr l, s, Pacre.

Pour dito dito, a l'est de la rivière Chandières et d
ehenînî hen.nebec, y compris les comtès de Boniave
titre et Gaspl, s. lacre.

Pour dito att nord du flePv St. Ltaurart, depufis la
mit onest d comt <les. cuamî tagnesjusqt
it est d u com té de Sumgenny, 2a. l':cre.

N. B.- Les occtupalnts ictuIs de lots-td(ls le Sa tc-
nay les pourront acheter à Is. l'tere, en pyantJe r
leo tavantl elcr tvi roci:'u.

Pour dito cmté de l'Ottwo, les terres dans lesTownshisdéjà a nnoncées en vent 4s., liere.
Di o dans ceux qui le seront ci-iprès, 3S. lacre.
U n quart du prix d'uchat sera payable dans cinq ansIe la datt de .(l e isioon,
Les n utres trois tinarIs seront payables on trois verse.

menis égaux, à ces intervalles ie dettx ans chaque ; le
toutaveu intérêt,

Pesonne ne lpolra acheter à ees conditions plus de
cent .a.res ;er lute venile pur une dus grande quan-
tié pourrra tre annulée.

.htuelr el]prenant possession dn lot, sera teni
touvnri la loitié de nt largeur dt chemtii sur lott le
front de sa terre i, ht quare ias de la date de l'a-
cAtide défricher n t mne de la mtrre.et d'y rsider.H ne sera éman éde itent enn viurde Paiche-
teir que lorsqt'il aura été prnunvé rlie nin miére satis-
ais ti te qu il rempl les cond ilii(s de défric-hemtet

1 et at es ci-e us tit-ti rnés h rl que la totalité tdt
prix d acat ct. des in térêts atira été payée,

Les cuereurs, ou uintres ocecupuisn. pofirront coti-
pier de bois sur leurs dots (à I epin de t.ie quil letit
fituruba tuutire pourt inient, ou autres objets d'a-
g-icillturc) i ci veildre, sauns tLime licence de Pagcent.

Les droits provîent de bois couié en vertu de telle
eice strIt portés à lacquit mlu prix de la terre, potr-

vtt que les umnrélioattiois voulates soient 1hites ; sinon, ils
iront à 1t crrrurîie.

Le bois cupav sans permîîission sur des terres sous lo-
en mn. avint I ecomtlissemt de toutes les conditionus
requises, sera consildéré comme bois de la Couronne co-
pé sans licenc.

Les demandes pour achat devront être faîtes aux
vents lcaux respectift. 3.-fuis-

J-- -

G Er- IN-L AJ OI E. avritat, ut 6iibli son Bcnr.A aA o. 15, Rime S. V ieei prle visine la ilei tt,
Montréal, 22 sept. 1848S

be< .. reO', PrîIeseur el li rnis, buin, rhnétrrqne 1
P belle-lettres, c:c., rue St. Dentis. No. 6-1, près PIIE

Molnt éaîl, 9 No,. I S.S

A.l-1UG UE'T-LATOURi, ttairc, No. 16, rue
S0 St. VifiQnet.

Montréal, 20 ()CI. 184-S.-6im.

ARC EI1T ECTURE
SS. 13A ILLAI fi i. nrehitecte, rit vieux châteuu SI.

Luîîi, iauCVille, Q idbeir,

Ljom c/es rues

NO rR E-DA1M E ET ST. VINCENT
RTT de noitar ses pr:niiues que tont son éta

ment est réuni idais cenoveu loeal et il'
a tout à init abnotné son ancien rmagasin de l rue St
Pa tiisa--vis- la Place Jtcqiie4 qutier.
Il ani bd i nîce nr m riren lit par les proctii ns art ivages, le

RICI-H E A ORTl\IENT de MONTRES, BuJOUTl
IlES, articles de goût etc, etc.

Montréal, 26 mai.

CONDITIONS DI S MELANCES RELIGIEUX.
Lv S? S L.dNGES lClr'JGIEUX se pulblient DEUX fois la 5'

mairre, le SIAI<DI et le VENDHEIDt.

Le iix n'ab utnenient our l'ainnée est de QUATRE PLASTIF.S

IJArL.ZNGES ie reçuivent pas d'abonnement p i iii 3.i
SIX mois.

Les abonés qui virulent discontinuir. de souscrire auxmN"'l.
doivent cin durrter avis tirn mois avait l'expiration dîleur rîmieint

Totes letires, piquets, correspondners, ele. ite. duive't blt
radressies, franes de tort.àPEditeur des 31dlIiie.'aReligieux ài Me"t

PRix DEs IX4ANNONcS.

Six lignes et au-dessous, 1ère. inserticni, £0 2 6
Chiaqute Insertlionr ubsuiqiuintte, 0 07
Dixliu is et i î-desous, I èrr. insertion, O 3 6
Chaque iinsertion subséqiuente, 0 J
Au-dessus de dix lignes, [I ère. insertion] nqclut ligne, 0 0 4
Chaqueinliseriiotuosulusèquntiîe, prhiguu, e, O I

tiT l.us Aîî"oneeis munr accompiagneéesd'orâres sonit publiées jusu'
avis contraire.

,rour les Anionces qui doivent.paraitreiO ýoNsotrp3lourdei
annontcestrléquenrtes, etc.,tr peut traiter de gré i gré.

A GENTS DES NEL.dNCES RELIGIEUX.
Montréal, MM.3AlUE, k. CI., libraus
Trois-Rivières, VAL. GUILLET, N -e. . ,
Québec, M. D. M A R'III NEAU, 'Ire. N

kSte. Anme, M.. ••'iLOTE, litre. Dite.

uîreau îles ilanges Religieux,troisièmeit- étagede la Mai sVio

sole près d1 nEvnhon,eoinî des rut-s Mignone et St. De'i
l P. R. ' yVrr Patn1! iLo


